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L@s Anagnces sont reooe», patar LyOH et la Réglera, s l'Ags'naa
$. POUHM4««4. M. *o« Coalort, et «ans «es snooursalé» d« 3«lat*
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tt. I U JOURNEE
jlî, Fé'/x Faitre a fa/f ans v/s/te à

n /'écof0 supérieure d& Gu&rp®, au
tours do laquelle il a décoré plu-

S j/ei/rs officiers professeurs.

'"'' On assure que I enquête mini s-
!& fér/e//e ouverte âti sujet des aêis-

s9m$nt3 du conseiller Bard révé-
lera d'autres scandales non moins
myes commis par des membres
pourris d@ la cour suprême.

E Brisson le Dreyfusard cherche
un® nouvelle veste. Il annonce en
effet sa candidature à la présidence
delâChambre.

;IE . — :La situation reste toujours ten-
'$ due ent>© la France et l'Angleterre.

Des perfectionnements importants
apportés à nous sous-marins nous

su dâfl(7s«t /'espérance qu'une guerre
__J- férâév/fée.
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A l'occasion du Nouvel An, et par suile d'un
SU traité passé avec la maison À. T&3&DY,

19, ÏBO îîésîré*, î«yoa, noas tommes heu-
reux d'offrir à nos Abonnés Us Primes sui-

— vantes :
s 1< Un Hagaifiqua

Appareil de Photographie
de format 9 X Ï2, pour 12 plaques, avec 2 PI-,
seurs clairs, muni d'un objectif aplanélique, ex-

1 tra-rapide, marque BKBOG-Y, ayec dia- '
I phragme à iris, et obturateur à graduation de
y vtttm jusqu'au centième, à déplacement pour

!a mise au point graduée sur un cadran, de-
puis 2" ,S0 jusqu'à (infini Le dédouanement de
lobtarateur, pour la i>ose ou l'instantané, se fait

§ à la main ou au moyen d'une poire.
, Cet appareil s«ra livré au prix exception-
nel de oo fraaoe, même avec facilités de
paiement

2>Vn

Êfmil PHOTOGRAPHIQUE
) : '

9X»v à 12 plaques, objectif simple, rapide,
I owc 'diaphragmes iris, obturateur à vitesses va-

f , rietbks peur pose et instantané, viseur olair.
0*t apparôH sera livré a* prix exception

nel de 30 îranos, même avec /'acuités de

paiement.

I
 Tontes les demandes devront être adressées

directement à la maison A. TâSSY, 19,
raa Basiréa, Lyon, où l'on trouvera un as-
sortiment complet de tous appareils et fourni-
tures pour photographies, ainsi que pour tous
genres de fournitures j?o&r pelatisr»» et
dfl.sjsiag.

Nous avons dit,'. la semaine der-
rière, quelle était l'importance des
œuvres de mutualité. Pour s'en
occuper, il faut connaître les dispo-
sitions de la loi du 1" avril 1898;

»? ûous reproduisons les principa-
les (1).

, Voici donc un industriel désireux
de fonder pour ses ouvriers une
société de secours mutuels, un
syndicat professionnel qui voudrait
jaire profiler ses membres des avan-
ces de la mutualité, un curé
soucieux des intérêts matériels de
Ses paroissiens, et qui voudrait
^éerune caisse de famille. Com-
ment rédiger les statuts?

J-a loi du !•• avril dernier répond
a ^.ette question dans son article 5 :

Les statuts déterminent : 1- le
m %e social ; 2 ' les conditions et les
«iodés d'admission et d'exclu-
^oii taût des membres»participants
Hie des mesabres honoraires ; 3- la
^position du bureau et du conseil
J^oiinistratioa, le mode d'élec-
l^û de leurs membres, la nature et

-* aurée de leurs pouvoirs ; les con-
J"ion8 du vote à l'assemblée génè-
re et du droit pour les sociétaires

«a» y ire teprêsenter ; 4- les obli-
bria et les avantages des mem-
l'ern ^a^ iGiPa]its ; 5' le montant et
Wo .âes cotisations des mem-
Pant Si0it ^onofaires, soit partiei-
ïwî.,.; les mo^es de placement et de
^^J^Msfonite; §• les conditions

(1) Nwia0^8cuto« r. r?,eomœaïidoiis enco*9 les deux
mu, g,8 f 1 -bM RACT 1» cames d» fa,

^ i  toffann 251 ***"*** (/e ssCetirs mutuels
i^^--^*®io« ~ sociétés de secours mtu

de la dissolution volontaire de la
société ; 7* les bases de la liquidation
en cas de dissolution; 8 - le mode de
conservation des doeuments inté^
ressant la société. j§§I& f|j

Ils déterminent enfin l'organisa-
tion des retraites.

Il y a quelques formalités à rem-
plir à l'égard de l'administration ;
le dépôt de deux exemplaires, con-
tre récépissé, à la sous- préfecture
de l'arrondissement du siège social,
ou à la préfecture du département,
des statuts de l'association, et de la
liste des adresses des personnes
chargées à l'origine de l'administra-
tion ou de la direction.

Tout changement dans les statuts
ou dans la direction entraîne les mô-
mes formalités.

En ouire, dans les trois premiers
mois de chaque année, les sociétés
de secours mutuels doivent adres-
ser au ministre de l'intérieur, par
l'intermédiaire des préfets, la sta-
tistique de leur effectif, du nombre
et de la nature des cas de maladie da
leurs membres.

L'article 5 parle des retraites. Uae
société de secours mutuels aurait
donc le droit d'en servir à ses adhé-
rents ?

L'article premier consacre ce droit
d'une manière formelle en énumé-
rant les buts multiples de ces asso-
ciations : «Assurer à leurs membres
participants des secours en cas de
maladies, blessures et infirmités,
leur constituer des pensions de re-
traites, contracter à leur profit des
assurances individuelles ou collec-
tives en cas de vie (c'est-à-dire sur
la vie), de décès ou d'accidents,
pourvoir aux frais des funérailles et
allouer des secours aux ascendants,
aux veufs, veuves ou orphelins des
membres participants déeédés. »

Elles peuvent encore «créer au,
profit de leurs membres «des cours
professionnels, des offices gratuits
de placement, et accorder des allo-
cations en cas de chômsge, à la con-
dition qu'il soit pourvu à ces trois
ordres de dépenses au moyen de co-
tisations ou de recettes spéciales. »

Il y a trois sortes de sociétés de
secours mutuels : les sociétés libres,
les sociétés approuvées, les sociétés
recsnnues comme établissements
d'utilité publique. Ces deux derniè-
res catégories jouissent d'avantages
particuliers. En revanche; elles
sont plus étroitement surveillées
que la première.

Les sociétés libres, dont l'exis-
tence dépendait jusqu'ici d'une
jurisprudence versatile, sont aujour-
d'hui expressément acceptées/Elles
ont la faculté de posséder des
objets mobiliers, de louer des im-
meubles pour l'installation de leurs
divers services, et avec l'autorisa-
tion du préfet, de recevoir des dons
et des legs mobiliers. Le droit de
propriété immobilière leur est re-
fusé, sauf en ce qui concerne « les
immeubles exclusivement affectés à
leurs services ».

Cette loi est, en somme, assez libé-
rale. Ou y remarque, il est vrai, la
même défiance qu'à l'égard des syn-
dicats professionels. La crainte de
voir se développer les biens de main-
morte a empêché d'accorder aux so-
ciétés de secours mutuels la per-
sonnalité civile intégrale avec toutes
ses prérogatives. Il est entendu
en France qu'une personne morale
est incapable de posséder une bi-
coque' un poulailler ou une lapi-
nière lorsqu'elle ne poursuit pas un
but lucratif, alors que les compa-
gnies d'assurances accroissent cha-
que année leurs placements immo-
biliers,

Cette réserve faite, il y a lieu de
se réjouir des libertés que le légis-
lateur nous accorde en matière de
mutualité. Il y a lieu, surtout, d©
s'en servir,

Ce n'est pas la panacée univer-
selle qui vient d'être mise entre nos
mains, mais un-moyen de soulager
le peuple. Il est bien évident que
le clergé et l'Eglise y gagneront en
popularité, motif déjà suffisant de
mettre en pratique et de vulgariser
les œuvres de prévoyance. Mais il
faut voir plus haut. Les masses ne
nous seront entièrement acquises
que lorsque par notre dévouement,
par notre charité, nous leur aurons
prouvé que nous voulons avant
tout les servir, et non pas nous ser-
vir deMes. L'abbé Lemire fait
observer que ce fut là le principe des
actes de Manning. Ce sera aussi le

CALENDRIER
Vendredi 30 décembre. — $6b- jour.
Lever du soleil, 7 h, 56 ; eoncfcer * h. 25.
tune, P. L.
SI Sabin.
St Roger.

1886. — Egypte. — Le général anglais Sle-
phenson remporte une victoire sur les mahdk-
tes à Kosbch.

ÉPHÉMÉRIDES LYONNAISES

1806. —Lyon. — Au Gran4 Théâtre, première
représentalionâes « Maitres-Chanteurs » de. Wa
gner, devant un publie comprenant tous hs
noms célèbres de l'art et de la critique musi-
cale. '-- Quantum mutatus.

LE TEMPS

La. dépression de la Scandinavie s'éloigne vers
le N. E. et une nouvelle et profonde bourrasque
s'avance vers l'Irlande, où le baromètre baisse
très rapidement.

Quant aux fortes pressions, cil s ne couvrent
plus quel'Espagne et la Turquie. Sur .nos ré-
gions, le baromètre qui avait remonté de 5 nqm
hier soir, baissa depuis dix heurts dUj matin à
raison de 1 m\m par heure.

Le temps est au vent et à la pluie.

LA DÉPÊCHE DE LAFERRiÈRE

Nous avons reproduit dans un de nos dsrnurs
numéros la dépêche envoyée au journal « La
Paix » par M. Martin, secrétaire de Laferrière.
A ce sujet le dernier numéro de « ï'Antijnif
algérien » contient la note suivante i

« Nous mettons toujours le sieur Laferrihe —
Niemowska, ci-devant conseiller d'Etat, provi-
soirement gouverneur général de l'Algérie, au
défi de nous poursuivre en eeur d'assises, au
sujet de la reproduction faite par nous de Vin
fâme dépêche signéepar ordre, Albert Martin,
et envoyée à un certain Barbézkux, directeur
du journal opportuniste et gouvernemental
« La Paix » Gageons que Laferrière ne répon-

dra rien.

LAFERRIÈRE ET LE DICTIONNAIRE

Si. Laferrière va sans doute se présenter au
prochain fauteuil vacant de l'A adémie. Iltra-
vaille déjà au dictionnaire. En effet les anti-
jwjs d'Algérie ont du pour désigner ses procé-
dés, inventer un adjectif nouveau, qui tend à
passer dans la langue : « gubernalorial ».

POUR LA VEUVE

La Libre Partie publie eemaiin la septième
et dernière liste de sa souscription, dont le total
s'élève à 125.058 fr. 70. Signalons parmi lee der-
niers souseripteurs :

MM. le comte des Isnards, une arrière petite-
niès.e du général Ilstehe, les descendants de Mar-
ceau à êhâteau-TMierry, le « Journal de Saint-
Qaentin n, le « Journal de Péronne », comte
Emmanuel de Sabran-Pontevès Panl-Bézine,
de Suive, docteur Réveil, Victor Brocard, vice
consul de France, Brueys de Saint-André, du
Broutel, de Francqueo'We, de Mbvtbressac. A Le
Véel, sculpteur, marquis de Broc, la générale
Caro, Jean de B'esson, vicomte de Gastines, de
Roquigny, colonel Gayraud, comte de Pkssy,
Théodore Dauchez, un groupe d'élèviS du l'ycêe
d'Angers, comte Paul de Monbet, Martin Saint-
Léon, avocat docteur Le Cuiennec, de Ronseray,
docteur Lefrane, Octave de Champeaux, vi
comte René de Montjoge, Rttymond Hubert,
avocat, comte de Mareiilac. Suinte-Mari?, Gou-
pil, comte d'Hespel, Louis Réjou. Georges Réjok,
Charles Arnontd, ingénieur, de Chameslat, doc-
teur Simon, Georges Laine de la « Nouvelle
Revue », général Louis Langlms, Raoul de
Laire, général Gaillard Treloilon, Gaston An-
drieux, la société des Amis des arts et de l'in-
dustrie à Nice. de. Neuftieux, de Baudry-d'Asson, '
député, colonel de Fleury, Boyer. colonel de
Brémond d'Ars. baron Fabre de Roussàc, de
Benuaal, de Guigné, Deninzat, de Trolong du
Ramain. Joseph Delbos, Louis Rouher, Ferdi-
nand Sultzier, Galon, conseiller munieipal, doc-
teur Mavel, de Foucand, Gaillibeu, avocat, an-*
cien bâtonnier, colonel de Marionnalz, Georges
Teissonnière, comte de la Btlinage, vicnmte de
Rivoire, un groupe d'élèves du pavillon de dis
section de l'écoe de médecine, docteur Burlat,
le « Nouvelliste de Vesoul » de Treigny Sizalon,
consulter manioipal, Carison, donseiller d'arron-
dUsement, vicomte de Tristan, conseiller gé-
néral, Mme de Dienleveult, Léo Dufour, doc-
teur Dassonviile, docteur Renoul, baron La
Conffo, de Bournet, Cndot de Solange, Haurau,
architecte, baron de Rapaschkh.

LE MAUVAIS MIGHON
(SUITE) .

C'est vers minuit seulement que le méehanl
Miehon, lancé d'un pied sûr (celai de Guérin) à
travers les solitudes désolées de Neuillg, est re-
venu à son journal,

— Il faut faire quelque chose, ami, fit un des
rédacteurs.

— Parfaitement ! rugit Miehon, je vais bras-
ser mon fond de pantalon.

— C'est peu, déclara le confrère.
— Alors, vons comptez ne rien faire en sus,

insinua amèrement le. confrère.
Miehon eut un sourire atroce, le sourire de

la ouelle mangouste affamée sar un lona
jeune.

— Je In tiens ma vengeance, flt-il.
— Je vois ce que c'est, sourit le confrère, vous

envoyez vos témoins à Gaérin.
— Jamais de la vie, gronda Miehon, j'en en-

voie aux rédacteurs du a Soir » et.de l'y ^cîair ».
— Mais il n'ont pas proféré contre sous la

moindre petite injure, s'indigna le eonfrère.
— Ratson ' de plus ! éructa Miction, terrU

ble, en adicvant de bramer ssn fbnd de eu-
lotte.

Hier Soir, Miehon a envoyé ses témoins à nos
confrères Eugène Riugier, de l'a Eclair >, et Ja-
oary, d^jj Soir %,

w mfkv mitât « fomtftiîi c'MnA té-

moins MM. Alphonse Humbert et Georges Mon-
tergueil, et ces messieurs, au nom de leur client,
se sont refusés à taule réparation, déclarant -que
l'article de M, Memxi-w ne tontsmmit que l'im-
pression exacte de la vérité.

Lis témoins de M. Javary ont fait, aux envo
yés de Miehon, nne déclaration aussi identique
que... cruelle pour l'épiderme contusionné du
a tombeur » de Guérin. — R. V.

CURIOSITÉ JUDICIAIRE

Mme Peulmier a été acquittée par le jury de
Paris, mais condamnée par la cour à 15.000
francs de dommages-intérêts.

Que cette somme soit légitimement due à ce-
lui qui a reçu les coups de revolver, nous l'ad-
mettons sans conteste.

Mais qui doit la payer t Là est la question.
Président, avocat et ministère public, et 'M.

Tarot lui même, tout le monde a été d'accord
i pour reconnaître qu'en cette affaira le vrai cou-
pable, le vrai responsable de tout, c'est M. Tu-
rot lui-même.

Or, lai seul sort de tout cela complètemenl in-
demne pour le moment.

Une des vietimes, le blessé, touchera son in-
demiié ; nue autre victime, la femme offensée
et le mari, la paieront.

Quant a M. Turot, il en serait quitte pour des
remontrances du président et des avocats.

Pour la « Lanterne » et son directeur, au
moins aussi coupables d'avoir publié un article
infâme qae M. Tarât de l'avoir écrit dans un
moment de surexcitation malsaine, la « Lan-
terne a et son directeur sortent de tout cela
blancs comme neige ; et ce qui est le plus inté-
ressant, sans pourse délier,

Celte façiin dé fkire payer précisément l'ac-
cusé que le jury proclame innocent, puisquil
l'acquitte., et de laisser en paix celui et ceua; qae
tout le mande proclame coupables, peut satis-
faire peut-être ta justice de Messieurs de la chi-
cane.

Qaant à la jastiee tout court, c'est autre
chose. Et à notre humble avis, elle demande
que les vrais coupables s'exécutent puisque lu
lustïee humaine est parait-il, impuissante à les
exécuter.

Paieront ils ?.,, Il faut attendre,

MES CISEAUX

Petite noee de banlieue.
Le repas huptial s'achève. Le garçon d'hon-

nsijr se lève, un verre de Champagne à la main
tt au milieu du siletiee profond :

-* Je bois au marié ! Je souhaite qu'il ait
dans sa vie beaucoup de jours comme celui ci I

L'intention était louable, mais la mariée a fait
une de ces têtes. ..

ïuJfoi?!nati,oia=ii
RECEPTiPS BU JOUR DE LIS

Pans. — A l'occasion de la nouvelle
année, le rolalstre des finances recevra
la 31 décembre dàaâ la matinée le persoi;-.
n«;t de i'aamioiïtratlon centrale. Eo con-
séquence, les audîeuces de samedi pro-
chain sont reportées au mercredi sui-
vant.

DîSER DIPLOMATIQUE

P«rfe. — M. Dsicassé, ministre des af
faires étrangères,-; a oSert ce matin, au
qnai d Orsay, un .-'grand dîner en l'hoa-
ueur de M. Raphîsôi 'Iglesias, président
de l'a Répubilqse de Costa Rl'-a.

Assistaient à ce déjeune? MM. Charles
Dupuy, Georges Leygues, ministre de
l'insu-uctioa publique ; Lebret, garde des
sceaux ; Deiombre, ministre du com
m«rce ; Guillain, ruinisf-e des colonies ;
Viger, ministre de l'agriculture ; COIJB
taris, ambassadeur d- France à Constan-
tinopie ; de Freycioet, miaistre de la
guerre ; Nisard. ambassadeur d« France
près le Saint-Siège; Legrand et Mougeot,
sous -secrétaires d'Etat ; Loubet, prési-
dent du Sénat ! Deschanel, président de
la Chambre ; Beau, directeur du person-
nel au ministère des affaires étrangères ;
Crozier et Motlard, directeur et «ous-di-
reetrur <Ju pro'Ofloïe ; Emmanuel Arène
et Servais, députés, etc. , .

|ft, BfïISSSH CÂN01DAT fi?LÂ PRESIDENCE
Paris. — Les journaux radicaux con-

' arment que (a candidature de M. Briison
! sera pose» pour le fauteuil présidentiel
I de la Chambre.

Ils concluent de ce que M. Deschaoel
n'a été élu au premier tour qu'à trois
voïx de majorité que la luite sera chaude

rentreiaiet M. Brisson. .
- Ils pourraient se tromper.

M.L'ABBELâNySSE
1 ©a a annoncé, il y a quelque temps,

i que le Pape «vait l'intention de nommer
l'abbé Lanusse ptoîonotaire apostoiiqne
et de lui ooncéder aussi le litre de mon-
seigneur; cest hier que le vénérable au-
mônier de l'école militaire de Saint Cyr a
reçu la lettre officielle l'avisant de cette
.nomination.

HSRCHÈS ET ADJUDICATIONS D'ÉTAT
Pans. — Le ministre "des finances nous

communique la note suivante .:
Des demandes soat fréquemment adres-

sées au ministre des finances par des
chambres de commerce et diverses per-
sonnes intéressées en vue d'obtenir com-
munication des, rapports des foas cam-
mts4o$3 instituées au seta da la com-
mission extra-parlementaire des mar-
chés et adjudications de l'EHat. Ces rap-
ports ainal que tous les procès yerbaux
des séances ae la commission sont actuel-
lement à l'impression, mais il s'agit d'un
travail très important dont ftixécuiïoh
demandera d'assez longs délais et 11 n'est

i P^J^fiPl %ÉM$ £È3 à mU&M i| allé

moittg, dea mesures ont été prises 'p sur
abréger autant 'qae. possible ce déiai,"et

 dès qua toutes )SB épreuves auront été li-
vrées les intéressés seront immédiate-
roftnt' prévenus d?s corsâiiions . dans lï-s-
qu a!le« les documents dont il s'agit pour-
ront être mis à leur disposition.

LA DELEGâTSÔN DE SAlHT-CYrl E® BU1SŒ
Par**.— C'est ce soir que la dé égatlonde

l'écoiesp^eiaiemilltïiire de St-Cyr quittera
Paris pour aller assister aux fê'es du c?n-
tf-nareda l'école impériale militaire Paul
à St Pôiersb^urg.

• L'âLLEiâGSIEETL'SHGLETERSE

Pans. — n sa confirme, dit' use dépê-
che de Loncb-es à la Patrie, que le gou-
veriuemfcnt allemand a fait des proor gî-
tions à l'Angleterre au auj -.r d'un nouvs <u
traité commercial; mais ou ignoré tue
quelles bases ces négoci suions auroat
reu, si le cabinet britannique donne uae
réponse favorable, ce qu'il n'a pas fait
jusqu'à présent.

 .,_ ^

Pâlis Faure I l'Ecole h Guerre
Paris. — Le Président da la République

.accompagné du gecéral Baiil'oua, secré-
taire géaôral ds la' présidence, des côrh-
mandaats Legrasis! s?. Humbert, officiers
4i-, sa maison militaire, éa commandant
Bouchar, commandant militaire du palais
de*l'Eiysée, a visité ce matin à neeî heu-
res l'école supérieure ds guerre. M Félix
Feur* a été reçu à son 'arrivée par le chef
d état-major gêàéral de l'armée, la général
Langlois, dneoteûr d« l'écols supérieure
ds guerre et les officiers supérieurs da ca-
dre de l'ôûole.

Le Président 's'est rendu' «tass la salle
 d'honneur da premier étage où les pro-
fesseurs de l'éfibfe lui ont- été présenté «.

Au coars de ces présantsHoas M. Félix
Facre a remis la croix d'offlaïer de la L*,-
gioa d'honneur au lieatf.nao.t-coionel.Aa-
celie, professeur da fortification a l'école,
ia croix ds chevalier de la Légion d'hon-
neur au capitaine Tanfré.écuyer à l'écoje,
et les palmes académiques au Ifeutéaarit-
colonsl Chailiy professeur au cours d'état-
major.

Le Préaidest da la République s'est
rendu alors dacs la cour d'honneur où
les officiers élèves et lea aspirants officiers
au nombre de 160 enviroa fureat passés
en revue.

Le président de la République a visité
ensuite le magasin d habillement, puis il
s'est rendu a l'amphithéâtre où il a assisté
à. une conférence- -faite par le lieutenant-
colonel Lànzac,. professeur de tactique et
de stratégie, sur les préliminaires de la
bataille d'Iésa dans laquelle le conféren-
cier a fait ressortir les procédés de
Napoléon l-'.C'tte conférence.» vivement
iutéressô le président de la République
qui a adressé ses félicitations a remisent
professeur.

M. Félix Faure s'est rendu ensuite dans
la salle d'escrime où il a assisté à plu-
sieurs Msauts entre officiers et prévôts de
i'ésa'e. Enfin le président de la -Républi-
que s'est rendu aa matsègs ©ù eur&ai lit a
plusieurs reprises,

La première reprise des écuyers et
sous écuyers de l'école, la 2' reprise d'of-
flciers-éleves qui exécutèrent devant le
président le saut des trois haies. La 3*"
reprise, écuyers avec sauts d'obs'acles.
Tous ces exercices oat été merveilleuse-
ment exêcatés. Eo quittant l'école, le prô-
sident de ia République a prononcé l'al-
locution suivante :

« Le président la République a tenu à
vous apporter le témoignage des senti-
ments du pays pour sa plus haute école
militaire. Je sais avec quel dévouement
vous vous attachez, lea uns et ies autres,
à vos travaux quotidiens et je vous en
remercie, vous, messieurs les professeurs,
qui donnez et vous, messieurs les élèves,
qui recevsz de précieux enseignements
au point de vue militaire, mais en outra
voua vous imprégnez de ces sentiments
élevés que vous répandez dans tous les
régiments et qui mettent ainsi l'armée à
la hauteur de tontes nos espérances »

Le président de la République est ren-
tré à l'Elysée à 11 heures.
-"«————————:— —    ^- - -

EKBN eo ffiÉiâire mroicrt 01 iii
Oa lit dans les Missions catholiques :
La vénéré procureur dss Missions fran-

ciscaines, Mgr Poiron, évêque de Jéricho,
nous écrit de Paris, 1s 23 décembre :

« Je reçois à l'instant du R. P. Caselen,
missionnaire franciscain en CUine, un
télégramme ainsi conçu :

« Père Victorîn tué. »
« Pas d'autre renseignement. J'ai lieu

de croira que ce missionnaire a été mas-
sacré par les Chinois.

« Le R. P. Victorin était parti pour la
Chine au mois de février 1897 et habitait
le Hou-Pé méridional. Le télégramme
vient d'ichang.

«Le vicaire apostolique, Mgr Christiaens
est à l'hôpital d'Haiskéou. Il est tombé
malade à la suite de tous les ennuis qu'il
a eus à supporter. »

France et Angleterre
Information bissai*?©

Paris. -^Deia Patrie:

Les menées anglaises en Algérie sont
connues de tous ceux qui ont visité notre
colonie africaine, mais voici le comble ;
le port d'Alger lui-même appartient à une
compagnie anglaise,

Pourrait on citer une colonie anglais»
dont les ports appartiennent à des Fran-
çais ?

Le « Oustevâ-Xédé »

VEaho de Parts donne des détails com-
plémentaires au sujet des expérience» du
Qustme-Mdê,

Le Magenta a été attaqué, torpillé deux
,®§ fc Premlto Jais, au mffiMlife lg

le sous-marin a stoppé. Il attendait le
passage du cuirassé.

En plein jour, le remous trahit un peu
ie bateau march»nt soua l'eau, à partir de
1,500 mètres, et, comme la' vitesse est
forcément réduite, l'ennemi pourra m«-
i;.œuvrer pour l'éviter. Tout a néanm fi .s
si bien réussi que ia Zédè constitue au-
jourd'hui un instrument da combat d'une
énorme puissance.

L'invention capitale est que le sous-
marin n'est plus aveugle. Deax jeunes
enseignes de vaisseau .ont inventé l'oeil
dont l'absence paralysait, les mouve-
ments du torpilleur submersible.

Le Gymnote a maintenant, lui aussi, ses
torpilles. Le Mone sera prêt dans trois
mois. Il ne coûte que 600,000 francs.

M. Bihgep au Sénégal

On lit dans l'Eclair de ce matin :
M. Binger, directeur des affaires d'A-

frique au ministère des colonies, part de-
raato pour ia Sénégal. Cs départ subit,
qai ne manquera p?ss d'étonner le monde
colonial, aétédécidé hier. M Binger s'en
va au Sénégal pour régler certaine ques-
tion qu'il a Jugé préférable d'aller régler
surplace. Son attention sera portée sus
la délimitation des territoires entre le
Soudan, et la Gainée française-, M. Binger
sftra de retour dans le courant du mois de
février. On dit aussi qae M. Binger va au
Soudan pour y organiser la défense.

La QasKtion d®'Tsr»i»s-Ne«v®

Londres. — Le Standard dit :

Un règlement équitable de la question
de Terre-Neuve ne serait pas difficile si
la France voulait faire preuve de bonîifi
volonté. Maïs le règlement de cette ques-
tion ne serait pas suffisant." Il faut un
règlement général, une entente complète
entre les deux pays.

L'activité de notre armement n'est nulle-
ment use menace de guerre, mais l'heure
est venue de régler les litiges entre les
de»x pays. Il n'y a aucun païti, aucun
Anglais qhi ne délire la paix avec la
France.

Le Morning Post dit également qu'il
faut forcer la France à arriver à une
entente générale.
~- ——-4" __,

L'ÈNQUÊTS

Paris. — La 'chambre criminelle de
la cour de cassation s'est réunie à huis
clos dans la salle ordinaire de ses
séances, elle "siège comme Juridiction
d'instruction dans le procès en revi-
sion Dreyfus.

On continue à s'entretenir bru-
yamment dans la salle des Pas-Perdus
de l'ineident Bard.

LE DQ88!I£R SECSET

Parts. — C'est cet après-midi que
pour la troisième fois le dossier secret
a été porté à la cour de cassation par le
capitaine Cuignet. Celui-ci, on le sait,
rapportera chaque soir le dossier secret
au ministère de la guerre. Il se tiendra
à la disposition de la cour tant qu'elle
aura besoin du dossier pour lui fournir
les renseignements qu'elle aura à lui
demander.

A propos du dossier secret le capi-
taine Cuignet, interrogé par un de nos
confrères, a refusé de donner des ren-
seignements, mais il a donné son avis
sur l'affaire elle-même, en ces termes:

Cela date de loin, mais ça vaut la
peine d'être rappelé :

- Ah ! s'il ne s'agit qae ds cela, vons
pouvez dormir sur vos ûmx oreilles ! Je
ne croîs pas que personnes- à l'heure au'il
est, puisse se vanter ds coanaîire mieux
que m«i le dossier de l'affaire Dreyfus •
j en ai feuilleté les pièces, je les ai étudiées
de toutes les façons, j'en ai vérifié le pa-
pier, l'encre, l'écriture ; j'en gais la prove-
nance. Eh bien, je vous affirme que rien
rien, entendez- vous ? ne permet d'élevé

ion^amnô?
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h® Journal croit savoir que toutes
les pièces du dossier ne se rapportent
pas directement à l'affaire Dreyfus de
1894 . EQ ce qui regarde leur divulga
tion à Dreyfus e ministre de la Justice
est d'avis, d'après notre confrère

?1 J ??*
St
 ?

as d 'une agence abso-
lue, et cette formalité ne se fera pas
sans de nouvelles conventions. La dé-
fense espère, toutefois, que l'intégralité
des documents lui sera communi-
quée.

VEcho de Paris complète ses ren-
seignements d'hier au sujet du àossier
secret. «wooioi

« Non seulement, dit-Il, M- Mornard
s est engagé sur l'honnsur à conserver
e secret sur les piàees que, après dé-

libération, la cour aura décidé de lui
communiquer ; mais M» Mornard ne
sera autorisé à livrer, un renseigne-
ment ou uns pièce quelconque que s'il
y est autorisé par la cour, qui devra
qde même, préalablement, s'entendre
a ce sujet avec le ministre de la
gaerre. a ™

LE GOLONELPiOQUAST

Paris. — Le lieutenant-etàonel Pttè
quart n'a point encore adï-essé au <££_
seil de guerre, seul compétent, comme
on sait, pour en décider, sa demanda
de mise en liberté provisoire

 manaa

D'après ses amis, il ne paraît pas de-
voir se résoudre à la signer.
m>
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;ttort dô ré«aœ8r en effet uâ ehan-
geujent à son agréaïBa s%aUpa âerïiefrvenu
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LES SCANDALES DE Lft COUH

Paris. —La Patrie dit que l'enquê-
te ouverte par M. Lebretsur l'incident
Bard-Quesnay de Beaurepaire pour-
rait bien mettre 'à Jour certains faits
non moins graves touchant d'autres

conseillers.

IL'grsîCÎDEFfT BfiRD-PICQUART

L'Eclair s'exprime ainsi .sur le si-
lence de M. de Beaurepaire :

D?puisdimanch8, M. de Baaurepaîrea
été sollicité ele démentir les faits. Le
silence ou -magistrat a été absolu, ob-
stiné.

Qae, dans les conjonctures actuelles,
il ait laissé s'égarer l'opinion pendant
tant de temps sur l'honneur d'un collègue
innocent, nul ne le croira. Si donc M. de
Beaurepaire n'a pas parlé, c'est qae nous-
avons dit la vérité. Répétons que nous
sommes prêts à confirmer ce que nocs
avons précédemment affirmé.

U?SË LETTRE' DIE Rti" CAB&lfôŒES

Me Clément Cabannes, avocat à la
cour d'appel, défenseur du comman-
dant Esterhazy, vient d'adresser à
M. le ministre de la justice la lettre de
protestation suivante, motivée par l'in-
cident Bard Picquart:

Monsieur le ministre,

Plusieurs journaux rapportent qu'au
ama de l'enquête à 'laquelle il est pro-
cédé par la chambre criminelle da la cour
de cassation, il s'est produit un incident
de ta plus haute gravité dont je tiens la
relation pour exacte aussi longtemps
qu'elle n'aura pas été démentie ou recti-
fiés par M. le président Quesnay de Beau-
repaire, Cet incident, s'était déjà produit
et il était bien connu dans le monde judi-
ciaire, è l'heure où vous faisiez à ÎB tri-
buée du Parlement les déclarations sui-
vantes :

« Ja ne puis m'empêche? de décla-
rer ' devant ia Chambre que j'admire
avec quelle sérénité, avec quel cal-
me, en dépit dss Injures, elle (la
chambre criminelle) continue dans le
recueillement l'exercice de ses hautes
fonctions, montrant ainsi, qu'elle a au
plus haut degré le sentiment des grands
devoirs qui lui incombent et à ia hauteur
desquels elle est et saura rester. »

Sans vouloir diminuer en quoi que ce
sait les sentiments de vive admiration
par voussi bien exprimés, je crois devoir
rappeler ici qu'au lendemain de l'arrêt
ordonnant une mquèie, je donnai au
commandant Esterhazy qui sollicitait mon
avis, le conseil qu'il a accepté sans peine
de se tenir à la disposition de la cour
suprême, pour y fournir en toute indé-
pendance un témoignage et des explica-
tions dont l'importance fut indiquée par
M. le procureur général lui-même dans
ses réquisitions.

L'idée ne m'est pas venue et ne pou-
vait pas me venir, en lui donnant ce con-
seil, que l'enquête à laquelle je l'invitais
â s'associer put être marquée par des in-
termèdes de la nature de celui qui vient
d'être divulgué.

Ancien magistrat, j'ai. toujours eu et je
professe le plus grand respect pour les
prére-satives se la magistrature, au souci
desquelles j'ai volontairement sacrifié
mon avenir st ma carrière, dans des con-
ditions s|ue vous n'avez sûrement pas ou-
bliées ; mais ce goucl et ce respect ne sont
point incompatibles avec les devoirs da la
charge que j'ai assumée en»aoeeptast de
défendre celui qui n'aurait. pl«s besoîa'
d'être défendu le jour où il serait établi
que la voix qui l'accuse est celle d'an
faussaire. '

Nal plus que lui, on voudra bien le re-
coa»8ltîe, n'est, intéressé à ce que, dégagé
ae certaines- inhalations, la jusliee re-
prenne au plus tôt son libre cours à l'égal
ae son principal dénonciateur et aussi à
l'observation de3 formes légales dans une
procédure qui semble tendre à jeter sur
ses épaules l'infamant fardeau du crime
de trahison, où en dehors du a condamné»,
lui seul -peut invoquer les garanties dues
àia'deïenae de l'accusé. -

E'Q attendant qu'il soit admis à interve-
nir ou & se faire, représenter devant la
cour de cassation, j'ai l'obligation stricte
de veiller à l'entière conservation des
droits que confère à mon client, cou
tre son accusateur, l'article 54 du codé de
justice militaire. ' .

Quant à l'action civile, je croirais, mon-
sieur le ministre, manquer à mes devoirs
rtQ défenseur et, dans ces conditions, je
formule à l'heure où il est rendu publie
une .énergique protestation contre l'inci-
dent auquel, bien malgré lui pans doute,
s été mêlé M. le président Qaesnay de
Beaurepaire, et je n hésite pas à déclarer,
avec tout le respect dû à la fonction qui
«si la vôtre, que .si cet incident reconnu
exact n'est pas suivi de la 'sanction qu'il
*ûôrite et destinée à en prévenir ta réçi-
aiVé ie laisserai à' mon client le soin d'ap-
prjéoièr c*nl s'il doit ou non participera
une enquête" dont le calme et ia sérénité
pourraient trouver encore quelque admi-
ration mais d'où serait exclue, avec l'im-
partialité, la coadition première de toute

oeavie de justice.

y Agréez, monsieur le ministre, l'assu-
rance de ma haute considération.

Clément CABANNES,
Avocat à la cour d'appel.

Ancien procureur de la République.

PICQUART ET ESTËRHftZY

Est-il bien vrai que dans le dossier
Picquart figure une lettre ou une note,
écrite de la main de Picquart, et des-
tinée à un des agents qu'il avait chargé
d'espionner Esterhazy ?

Est il vrai que dans cette lettre ou
note, le colonel Picquart, alors chef
des renseignements, prescrivait à cet
agent de ne plus s'occuper des relations
d'Esterhazy avec M. Schwartzksppen,
ajoutant que ces relations étaient jus-
tifiées ?

Si ce renseignement est exact, on
comprendrait enfin l'acharnement des
dreyfusards, après avoir tant réclamé
la lumière, à réclamer l'ajournement
aux calendes grecques du procès Pic-
quart.

MERSEES DREYFUSARDES

Paris. — -Nous avons entendu, dans
le salon de la Paix, un des chefs du
parti radical, dont la parole n'a jamais
été suspectée, nous donner ainsi les
raisons de son attitude antidrey fu-
sa rde.

« Je ne suis pas révisionniste, d'a-
bord parce que 'j'appartiens à une fa-
mille de cocardiers, mais aussi et sur-
tout parce qu'on m'a jadis offert de très
fortes sommes dans le' but d'acheter
une partie de mes collègues du groupe
radical. »

Et ce même député affirmait que
certains membres de la Chambre s'é-
taient laissés corrompre.

D'autre part, un député des envi-
rons de Paris a maintes fois rappelé
qu'à la suite de la condamnation de
Dreyfus, il avait eu l'intention d'adres-
ser au gouvernement une question ten-
dant à l'expulsion de certains corres
pondants de journaux étrangers, les-
quels s'étaient permis les appréciations
les plus injurieuses à i'ésard de notre
armée et de notre pays. Or, M. Dupuy,
alors comme aujourd'hui président du
conseil, l'avait supplié de s'abstenir, le

. gouvernement «ayant déj? eu assez de
peine d'éviter, au sujet de cette affaire,
de graves complications extérieures. »

LE PROCÈS DE M-.HSKRY

On assure que M" Chenu et de Saint-
Auban sont tombés d'accord en ce qui
c'oncwrne le procès futur da Mme
He'nry contre Reînach. Les deux avo-
cats rempliront conjointement le rôle
de conseil auprès de la plaignante. On
assure que Mme Hen-y déposerait sa
plainte très prochainement.

un cm SÉBSTIEUX

Paris. — Il y a quelque temps se
produisait, à la Sorbonne, un incident
que les torchons dreyfusards n'ont pas
relevé, mais qui vient d'avoir un dé-
nouement inattendu motivant une
énergique protestaton de la part d'un
grand nombre d'étudiants.

Au cours d'un « intellectuel » de
marque, le sieur Seignobos, dont le
nom fleure une origine bien française,
n'e?t-ce pas? deux étudiants, au lieu
d'acclamer les Zola, les Picquart, les
Buisson, etc., poussèrent le cri de :
« Vive l'armée ! »

Désappointement et fureur du Sei-
gnobos devant cette manifestation que
les syndiqués traitent de séditieuse —
ce qui, soit dit en passant, est tout sim-
plement un comble.

Sur l'ordre du doyen, ces étudiants
sont traduits devant le conseil acadé-
mique, dont l'impartialité ne dépasse
pas celle de la eour de cassation ; et,
hier, une affiche annonçait qu'en vertu
d'une loi académique, les deux jeunes
gens étudiants patriotes sont condam-
nés pour avoir, par leurs cris séditieux,
provoqué du trouble à un cours fermé,

L A R ETft/MTE D'ESTER HAZ Y

On mande de Rotterdam :

On dit que M. Esterhazy séjourne
depuis le 19 décembre dans un petit
hôtel au Steiger, où il s'est fait inscrire
sous le nom de Marvevvitsch, profes-
seur à Moscou.

Il ne reçoit pas et ne sort que très
tard, le soir. Cependant hier.il a eu
la visite d'une personne venant de Lon-
dres, qu'on suppose être son éditeur.

DUEL TRSaiOUE
Paris. — Une rencontre à i'épée a

eu lieu cette après midi, à 3 heures,
aux Portes- Fleuries de Levallois-

Perret, sur le terrain même où se sont
battus MM. Max Régis et Picard, entre
MM. Masson, rédacteur à la Libre
Parole, ancien directeur de l'Amijuif-
de Constantine, et Dupont, l'un des
orateurs habitués des réunions de M.
dePressensé. M. Guérin dirigeait le
combat. A la deuxième reprise M.
Dupont a été atteint au sein droit
d'une grave blessure, 1® poumon droit
serait perforé.

 « ,

Le Collectivisme de I. Dupuy

Du Temps:

Il paraît que le gouvernement vient
d'approuver use délibération du conseil
municipal radical-socialiste d'AiblJaecor-
daiit à la verrerselouvriè're use allocation
de 12 000 francs prise.:«ur le budget de la
ville. Rien ne servirait dejîsihsitnaler ÉTU.9
cet incident a une portée considérable.

L'exemple, en effet, est malmenant
donné et toutes les municipalités FO
eialistes sont avertie* désormais, a*ec la
permission d'un ministère- de ceucentfa-
tion républicain», qu'elles ont le droit d8
rjuiser dans la po-fee des eontribusblas
pour favoriser l*ora parents et ienrs amis.
On voit qce nous avons fait beaucoup de
chemin.

Ce que les ministres radicaux mais pon-
dérés en idées lofidamentaie? avaient le
scrupule de blâmer ne serait qae vétille
auprès de ce qu'un gouvernement ds con-
centration républicaine croit. devoir ap-
prouver. Lea colleotivisies peuvent être
fiers de ce résultat, et l'approbation ds
la décision du conseil municipal d'AlM
est pour eux use grande date et un grand
tait. Ils ne manqueront pas de les invo-
quer plus tard.

De la République Française :

Faudra-t-il donc désormais admettre
que le produit d*-s contributions moniei-
paies destiné à faire face aux besoins de
la commune pourra être partiellement, et
même dans une Ir.rge mesure, détourné
de son affectation naturelle et légale pour
venir au secours d'entreprises particuliè-
res, telle îa Verrerie ouvrière. Une pa-
reille théorie nous paraît dans l'espèce'
d'autant pl'^s issoatenabte que la Verre-'
rift ouvrière, qui va bénéficier de la ma-

.nlficeooe des conseillers ..municipaux
d'A'.bi a été créas dans des conditions spé-
ciales.

Comment s'étonner après cela delà pro-
testation qu'a provoqu e chez les ouvriers
de Carmaax l'approbation d'un vota qui

. risque d'amener la diminution de leur sa-
laire par la concurrence 'déloyale faite
avec l'appoint arrash-"* de f<r-je aux cé'ft-
trib.uabîes pî? l'autorité. Il fauf avouer
que flans sa spontanéité' Rsïve,' la plainte
des ouvriers de Carmaux ne nu&Bqat* ni

 de justes*»  ni d'éloquence et peut-être
à la réatréë du Parlement .tro-uvera-t-elle'
son écho â la Chambra.
— —-— # • —r~

Les Tempêtes
Brest. — Le vapeur C&nenrâia, de la Cie

dt-s Chargeurs Rémais, par suite d*» la,
tempête qui sévit sur les cotes de /a Man-
che, n'a pu embarquer hier â Cherbourg
la compagnie qui va au Sénégal.

La Concordia n'arriverait que demain à
Brest. La mer est absolument démontée.
Le vapaar Ville-d'Arrag, qui allait & Bos-
deaax, a été- obligé d# relâcher à Rsspor-
é.&n par suite d'avaries.

Cherbourg. — Le vapeur espagnol B^fi-
lesturos qui était allé se mettre à la côte
près du fort de Gattaville, «n «e rendant à
Rouen, a réusai après plusieurs tentatives
ses opérations de renfiouametit. L'arma-
.taur du BmllMteros a suivi lui-même las
opérations de renflouement de son navire
qui va être mis en réparation».

commuât DE LÏTRAMM

Madrid. — L'état de santé âa M. Sa- :
gasta est très satisfaisant. Les médeoius
constatent la disparition fie ia fl^vré. On
considère M. Sagasta comme étaat entré
en convalescence.

M. Sagasta a envoyé ûm lettres à
M. Monterlo-Rios, au Marquis Vega de
A>mijo et recommence à s'occuper de po-
litique.

L'état de santé de M. Castelar continue
à s'amélioier.

Madrid. — Le général Weyler continus
s garder u» silence absoia sur son estre-
vue avec la régenre, qui avait égale-
ment âonné des audiences aux maréchaux
Bianco, Campos, Lopsz-DomiDguPz, et
aux géséraux Polavieja et Azcaragua.

La presse commenta ces visites au pa-
lais, quoique t&o s ofes généraux gardent
un silence pareil, affectant de déclarer
que l*urs visites avalent un caractère de
courtoisie.

La presse carliste affecte, dans un but
politique facile a saisir, d'attacher une
importance aux bruits de l'éventualité

.-7ï$»K?3*3!asBB^SEœB^

d'un* intervention étrangère, si les affai-
res intérieures et les finances de 1 Espa-
gne t«tintaient mal.

Oa exagère aussi da parti pris les des-
seins qu'on prête à l'Angleterre uir les
Baléares et le détroit de Gibraltar. Le gou-
vernement et le ministre! oes affaires
étrangères affirment n'avoir Jamais reçu
la moindre indication d'uns pareille in-
tervention.

ITALIE

Rome. — Le roi a signé aujourd'hui un
déoret graciant plusieurs personnes con-
damnées par les tribunaux civils et mili-
taires, pour les troublas du printemps
dernier et dont la peine ne dosasse pas
desx ans de prison. Les condamnés dont
la peine est plus forte bénéficieront d'une
réduction. En e« qui coacarae les fem-
mas et les mineurs de moins de 18 ans,
aiasi que les vieillards âgéa de pins de 70
ans,Ils bénéficient de la remise deia peine
ou réduction de trois ans, suivant l'im-
portaiice de la condamnation. Quelques
catégories de civ'ls et d'autres condam-
nés eoat exclus de ces mesures de "clé-
mence. .

Le décret porte sur 7C0 personnes con-
damnées par las tribenaux militaires et
2,000 condamnées par les tribunaux ordi-
naires.

La nouvei-lffl publiée par les journaux
d'après laquelle la conférence aïttianar-
q«e a. décidé de créer un bureau de police

. International est dénuée de fora dément
D*iis le discours qu il a proaoaeé à la

Chambre française, au sujet de l'accord
frassco italien, M. de La Ferronnaysa dé-
claré que des manifestations hostiles
avalent été récemmeiît dirigées comte le
consulat générai de France â Naples et
que la police avait dû prendre âm précau-
tions. Le consulat général de France dé-
clare q«e ces informations sont inexac-
tes et que cas manifestations n'ont pas eu
Heu.

ALÏ-EMAONE

Berlin. —Les délégués du centre catho-
lique bavarois, ràanis à Munich, ont ré-
solu de protester éaerglqaement par l'or-
gane des députés du parti au Raiehstag
contfe î-â violation des droits réservés
de la Bavière, l'augmentation d#s chsirga»
militaires et les empiétements ds la
Prusse. La Parlement Ae Hambourg a
voté 20 mlliioas ds marks pour i'agrandis-

, ssimsnt da port.
Hambourg — La Compagaie de navi-

gation hamboargeoise Levarite.-Cim fait
en ce moment des efforts considérables
pour dévelopaer son r^yon d'aoiiou dans
les eaux du Levait, et «uirer à etl« tout
le mouvement d«>s marchandises alleman-
des destinées à la Turquie et à la Grèce.

Londres. — Un télégramme de Wa-
sfeingon au Momîng Laader annonce que
le pr^sid^nt Mac Klnley a donné des or-
dres sévère aux offii'ic-rs àe^ Etats Unis
pour maintanir CGÛIB que coûte la supré-
matie des armes américaines . dans les
Pisil'ppiaes.

f Mafi'id.— Uae dépêche officielle de
: Manille aunonc» qaa' 1rs Espagnols ont
évacué Lo. Bo dsns la seirée du 21. Les
insurgés entrèrent dans ia ville le 26.

Sauvetage sa mer

Trouville. — Le canot Braneg, de la
Société centrale de sauvetage «*§. sssu-
fragés, sorti au lec urs da canot Eugène-

VA riiiur sombré soas voiles à l'e»trée de
rTroavilie. a réussi â sauver un des

!
 hommes d8 l'équipage qui s'étaît réfugié

'a'ïijis la mâture.

Un cfcaf âa -iataillaa consent

Privas. —. La liste da'reeeaeement da la
! classe 189S de Marteau, (fj.oabs), va con-

tenir la nom d'an conscrit peu ordinaire. ;

i -C'est celai d'un chef ds bataillon du 6L
j ..régiment d'infanterie, à Privas, M. Gar-
I nach, qai a^slt-été omis sur la liste d»la

classe de 1887 à lsqaelle il appartient.
Le cosaœsnlant G^rnscU se propose

d'aller lui marne tirer son nuaiéro.

Don à l'êools âes Mines

New -York. — Un généreux dosatenr,
s M. Thomas Egleston, professeur, .doyen
f da l'Université d* Colomb.!»., à N? w-York,

officier de la Légion d'honnaur, viens de
remettre entra les mains de notre consul
uae'so.aiiae de 5,000 doiia'S qu'il-. offre-
comme marqua ds gratitude à cotre
é.ele «'es Mises doat il f&t autrefois ua :
des élèves distingués.

G© don «st destiné à enrichir les collée-
lions mînéralogiquËS.

DêraillÊmeat

Le Mans. — Le train de marehaadises
3404 a défaille ht«r soir sur la ligne du
Mshs-è. Al»>r>çon à l'embranchemesat des
lignes da Caen et de Si:ly-le Guilaume.

Une dizains de wagons ont été mis en
miettes.

M. PéHer de Mondonviile. inspecteur
(Uvigionnaire, demeurant au Mans qui se
trouvait oans le fourgon de tête a été
grièvement blessé à la tête.

Oa l'a relevé évanoui.
Snn état cependant n'inspire pas d'in-

quiétudes.
Le conducteer n'a reçu lui que des

contusions sans gravité.
M. Hoa:es le chauffeur et un ouvrier

télégraphiste M l)«-;iiias oatété également
blessés. Celui-ci aie cuir chevelu en par-
tie scalpé.

Les dégâts matériels sont considérables,
On travaille activement au déblaiement
de la voie,

Les causes du déraillement sont con-
nues.

L'alguill«ur a avoué qti« par suit** d'un
faux mouvement il n'avait pas suffi -am-
msnt maintenu le levier de l'aiguiils au
moment duoassîiga du train.

Dans ces conditions une partie des wa-
ROÏJS s'e*t engagée sur la ligna ris SUly-
le Guillaume au lieu de continuer sur le
Mans.

Office du tout de l'ait

Parts — A i'ocoaslou du bout de l'an
de M. Carvalho des messes ont été dues
toute la matinée à l'église de ia Made-
leine. La famille Carvatûo açsîslaît U «elle
de 10 h. 30 Reconnus dans l'assistance :
MM. Carsé H«nri Roujon, -Barrraud et
Gaiihard, Dani;è, Masseaet, Victorien
Surdon, etc.

Pendant la cérémonie des artistes tle
l'Opéra Comique o&t exé;)>3té ùm mo,*-
ce«ux des maîtres d« la musique sacrée.
_~ -.- «— — ~

Petites Kouveiki
Pais. — M. de Sanza-Rocca, miolstre

de Portugal en France, a quitté Paris,
hier, se rendant à Ltseo'me.

Paris. — Messsk Effsndi, rainislre de
Turquie à la Haye, est parti hier soir pour
r«-j oindre -son poste.

iJaris. "— M. Bihourd, rninitsire de
Fracea à là H.«y»,. a quitté Paris, hier soir,
se rendant à la Haye.

]fï»ps"« (station, de €S-»isw«s.©t
& («tt.»l);tienD*. — Nou<

^witeuf» e8t'«o«»j4»uie>«»
©ia £u£te>

il était aisé de prévoir qoa le» deux
principaux àntçuVs. de l'assassinat .de la
dame Fsicheraîid ne tarderais nt pas à
tomber tttmè iés mains de l'a to ice. Plus
aeureux que ceux de Lyon, les agen<s de-
Saint Etlôoû*-* vieonent en effet de mettre
la main sur Gaomeî.

Aflu de ne pas entraver las recherches,
nou» n'avions, jusqu'à présent, pas dit un
mot da l'enqoêîe qai s'est; poursuivie a
Lyoa le leudemain de l'assassinat. U im-
li'ortait de ne pas donner l'éveil aax a»sî«s
sias ea leur appresisait que l'on était sur
leurs trao-.-s. Maintenant que l'un est ar-
rê-é. l'autre sur le point d«- t'être, EOUK ne
somme» plu»i tenus a la même réserve et
il a'y a aucune iadiscrétioa à p.rler de
ce !te émouvante d'aaS'si à l'homîBC qal
s'est poursuivie pendant quatre Jours.

On suit à la suite de qaelies ci-rcons-r
tatsses Barre!, Parsti tt Mottft fureut ar-
rêtés s.àmèdi matin. Ils nommèrent de
suits Nouguier et Gaumet, que d'ailleurs
on soapçoBsait déjà.

La pour.muiie recommença, plus active,,
: pins-passionnante encore, car les agents
savaient l»-s J>»ditti afmés, décidés à de-
fendrfi ehèrgmsat îear liberté.

Sa,rh»« et dimanche, tous- les garnis-,'
les .*tabll»semeBls. louche» des quartiers
exc^mriquts fpwnt fouitlé». Oa ne trouva
rien. Lgs.jurveiiïa.acès étobiies. près da ia
gare de Genève, àetèhr d'un esté de .la
plaça do Pont, où Gaumet et-Nougnier
avaient d.ojmé. readez-voss à leurs com-
plif.es, ne donnèrent pas de rôstïltate.

On les ctut aîoi-s en fuite, pfea't être
déjà m Usa ti\?, c'est povirffuoi leurs si--'
gealement« furtat transmis «a peu dans
toî-'îe-s les . directioas.

Et cependant Us étaient à Lyoa et les
d»»x bandits, payant d'audace n'avaient
pas craint de sa montrer dans différents
ca'iés-;d« ia Gaillotlére.

Lunài soir, M.. Marty, secrétaire géné-
rat^-our ia.police. éfslt avisé que Ips deux
sateurs principaux du crime, Noa.gui ;?r et
G -miB'-t,- n'avaient pas quitte Lyon. Les
deux bandit*, d'après -un reBSRign«o.ient
précis et fn^ïseutable, avalent passé la.
nuit, dans une chambre garnie à la G<al-
lottière, puis le matm, vertt qtîa're heu-
res,' ils s'étaient -'ren^uo dans le centre
même de la ville, re® Bell»co?dière.

Ils avaient bu dans «a petit <>afé qui a
po«r enseigne « Au Capon d'O? », ouis
\ftmi en comptoir voisin tenu par M. Chsp-
psz.

.Reconnus par un garçon de café, Nou-
guier m Gaumet, q«i étalant â moitié gd«,
avaient même déclaré en moAHfant de
longs eoutsaax. à ttf'tiU et des rt-voïvers,
qu'Us ne se laisseraient pas facilement
prendre et qu'ils étaient bten décidés à
vendre. chèrement leur liberté.

Après avoir lu les premiers journaux
qui leur apprirent qoe les recherches
avalent été dirigées hors Lyon, les «Jeux
bandits partirent vers cinq heures, pre-

mettant de revenir le soi, ,~A
d'Or. M. M*rtv fut a in,.

 mêl»eau e.
dessein.

 Y at alots
 »ïev«a5\J

0
»on

Les agents de la suret* «« 1 '
avoir réussi dans i^J gèrent al
passèrent la nuit du 26 a,«ohe,0»»»« -l\
la rue BtfWordière, ml u ^"""'"Sî
Gaumet ne viarent pas «n t»r 'm^ w

Le résultat des recherche. S
0

*8 v°«3 ^
fut donc négatif.

 otaerca
es de cette riait

Désesoérés, croyant êîr« ,!
farceurs qui se moquaient d'eu* , iBMl «e
enquêtaient bien, mais,,^^» ag8g
victioB, osr il leur parsuL.»8!^ oon
que aenx hommes comme S»»* M,*l»U
guler Dussent è,^p Ptt^ ttXïltn^
qu'ils avaient faites.

 pres les J»atme,
I s avaient raL.on. Les inrti-

avaient raison également Le „„ ,°n^fs
informatioas avait été bi^n fait w^^s
et Gaumet, partis dlœanoh e m

N
tWe r

Samt Etienne, où ils avaient ,,, Po«r
étaient revenus à Lyon diman<.hV mU.
pour repartir et revenir. Ik avZvT- 1

f,01f>
navette entre Lyon et Sah* P„U,tl »
Qnand des avis h- s signalaien" Vi  nd4-
tare, ils avaient déjà q 0m e fa

l
 *,i **?%

Les deux bandits taisaient en'emii
tied'uve bande qu! avait des ramifia.?81"
à Saint Enenne. Tandis au"n K? '?«
chat » Lyo», ils filaient dan» le ehSft?*
de la Loire, ..>ù ii« Oot commis eeVÏ^*
derniers, d.?< nombreux ca«jb rto^.>P«]otlfs

Les cowps étaient. crép*rês liwii
quelques indicateurs ds ta bs«irte„,i p?
venaient ensuite leurs associés «2i **•-'
ceux-ci allaient opérer en personne I°a;

ve« aient l immédiatement à Lvoa
 ?a

"
Vt.ùiâ cemment on psaî «pi! quet u

présence bies constatée à Lyon de N™
guier et de Gauœet, fit leurs suhfe't
J~ îes aisparmoB, pour re para^

Ls renseignements reç'ts de Siint
Etienne confirment en effst, coaièr^
verra p«s loin, ces allées et veaues (4tw
cette ylile fvt Lyon. "

II est au rr«oin-i étrange que les *f „r
malfaiteurs; parfaitement connu* sur
veillés daaa toutes nos g<res, aient pa sâ
livrer aussi facile-Kent a leur manège

Q^oq'i'tl'ea soit-, noîîs devons ^.s
*er" nos félleitanons àla polies de Saint
Etienne, qai a otustê a^ec une granSa
ùsbi;etê. .'.-.-

Voici dans queilug circonstau-ïes dfj
matiques cette imoortaate capture a eu
lieu.

A SAINT ETIENNE

La police ds'Saist Eti'nn* recherenatt
depuis quelque temps u'n« fende de
malfaiteurs aui avalant commis dan* la

; ville rt la banlieue ua nomore coas'l-
dérable de cambr olag>s.

• Oa recherchait es outre les auteurs de
l'assassinat da la veuve Fouoberend, de
Lyoa. Les sssassins et les vôHurs ae fat-
saient qu'une mêwe b^nde, stesi qu'on ui
a eu ia preuve ar>jo>'ro'hni. Deux Stépaa-
nois, Fauny etGagnard, préparaient les
cou-^s, et u-ux Lyo.auais, Gatithet et. No.u-

. gaier. venaient les exécuter. Ces deux
derniers on ;, ou le tait maîntehaat'g cco-
p.6ré à l'assassinai d« la Valette.

La fo'tre ayant appris leur arrivée à
.Saint-Etieniie, M Fruyaurger, chff deia
sûreté ram?fa avec lai, hier soir, ûi
agèuts eteema la rue Saiat Pierre, oùo».'
savait leur présence dans une maison de
tolérance.

Les agents qui ont pris part à csite ex-
pédition 58 nommaient Fe»net, Pmes,
D oa?, Toînet, Brugière et Bannay

A la vue des -ageats, l'an' des banilts
: s'écria : « Ce -'oat eux » et avsEt que pe.r-
; sonne ait pu prévoir ce qui allait survenir,
i'piusieurs coapï de revolver était thés Bat'
les sg^nts.

C*-s derniers, d'abord interloqués psr
cêtïa brusque attaque, sa reprirent rapi-

'demeat et se préalpitaot revolver su
poing sur le groupe, réassissa.ièBt à arrê-
ter en de leurs agresseurs, le nommé

. Sagas? d.
Les deux autres échap aèrent k l'étreiatfr

des agents!, qu'ils tinrent â distance, eœ
ouvrant one véritable fusillade à laquelle:
il était répondu. Le gardien de 'la pais
Brugiè*e, se précipitant courageasètBfeK
'en avant, saisit un dî*s individus, mais il
dut ;âcher prhe, car à ce moment -il reçus
un coup de poing au visage et une baj'.j,
trouant sa pèlerine et sa

1
 tunique l»*éîà-

llatt l'épaule.
Ayant ainU réussi à sa dégager, les

.deux Individus c^nt!nuèr«snt à attire es
- retraite, tout en tiTaitlant avec les agents,
et gagnèrent enfla l'angle de ta rue NDU-
ve; la v lia disparurent. Les agents 83
précipitèrent mais ne trouvèrent pe?-
sonne.

Les agents m demandaient où avaient
blfi" e» -pass«r leurs adversaires qosaa
survint u i fijore. Croysnt qu'il servait
d!»«iié a G ux dont ils avaient perdu 1*
t-ae», ils le firent statiouner. Au mm®
m>mmt on Homme sortant d'une porte_
voisine -s'approcha et décharge» sur lest
agents six COUDS de revolver qui heureu-
sement n'atteignirent personne.

Les autres agents restés en arHè'ft «
précipitèrent pour arrêter l'individu. Ht»»
celui-ci s'était «iéjâ mis en mesure aetuir
et il fut impossible ae le rejoindre.

On se représente facilement îemoi
oaus-i dans le quartier par cette fusil ^ B

qui n'avait pas duré moins de dix mmu
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Vingt a^rLS après

Fil* esnîaitsur cette terre, cruellement,

une défaillance et les crimes d'un autre,
^on enfant grandissait sous ses yeux, et
eue avait un instant cru trouver un adou-
bement à ses tortures morales^dans les

Rolssdont elle entourait cet être cher
Sles caresses qu'elle lui prouverait

et au'elle en recevrait.
~ Mais aux premiers éclairs de raison du
netit être elle était retombée dans ses

iSèri lès enfantines questions du jeune
pareonlui paraissaient de transparentes

nilusions à sa faute, et elle en était à re-
monter qu'il devisât les raisons de sa tris-

un' motif plus grave la décida à se sé-
parer da la chère petite créature sur la-
quelle elle avait compté pour faire diver-

sion à ees pensées.
Beaétoc, atout propos et hors de pro-

bes venait à Bois Renaud.
Il prodiguait sas caresses au petit Ar-

ffityul, et cette vue répugnait souveraine-

ment a lamèïe.

Un jour même, l'enfant avait demandé
en désignant l'ex-cocher :

— C'est papa ?...
On tût enfoncé un poignard dans la poi-

trine de la mère qu'elle n'eût pas ressenti
une plus cuisante douleur.

— Non, avait-elle protesté en serrant le
petit garçon contre son cœur, comme si
on avait fait une tentative pour le ravir à
soa affection; non, ta n'as plus de père, je
te l'ai dit, Armand, ton papa est mort...

Benéton avait un sourire ignoble et fé-
roce :

— Il n'y a pas de quoi se défendre tant,
avait-il marmonné, je suis bien un peu
comme son deuxième papa...

Ignominie ! ce langage devant cet enfant,
ce petit être innocent et chéri. Et il n'y
avait p?s là un homme de cœur pour
broyer d'un coup de poing la faee glabre
de l'infâme.

La comtesse s'était dressée toute pâle,
belle d'indignation, superbe de mépris.

Elle avait saisi l'enfant et, ne pouvant
faire jeter le misérable â la porta, elle s'é-
tait enfermée dam* une pièce voisiEê: .

Da ce jour, elle .avait ïïris la résolution
bien ferma da soustraire le petit Armand
à la vue de lTmmosde personnage, de se
séparer de lui et l'envoyer au loin aussitôt

que possible.
Quinze jours après, en effet, elle le

mettait en pension à Melun : 11 y devait
rester jusqu'à cequ'il quit ât le lycée pour
l'Ecole militaire

A peine installé aux Epieux, Benéton
s'était marié, parce qu'il lui fallait une
femme pour diriger la maison, c'était un
accessoire nécessaire : à défaut d'Hélène
Georget, devenue Mme Morin, il avait
épousé la fille d"un commerçant de Naav

gis, fournisseur du château de Bois-Re-
naud.

Au bout d'uu sa da mariage, il était
père d'ans petite fille.

Il pesta, ayant fait entrer un garçon
dans ses calculs d'avenir.

La vie s'écoula assez monotone, pen-
dant plusieurs années, SORS l'inhabile di
reetiea de l'ex-coeher, la fsrae était loin
de prospérer, et Mme du Rueaard ne tou-
cha bientôt plus ses fermages que par in-
termittences.

— L'année a été mauvaise, venait lui
dire Benéton, abominablement mauvaise :
il faudra porter dans vos comptes pour
mémoire le terme courant.

— Votre compte s'accroît sans cesse, lui
dit un jsur la comtesse ; vous ne pour-
rez jamais vous acquitter, Benéton.

— Que voulez-vous : à l'impossible nul
n'est tenu. Et puis, vouhz-vous que je

vous dise ? Il y a un moyen bien simple;
de l'empêcher de s'accroître: c'est de n'y
plus rien porter. Vous me davez bien
cela.

— C'est le bien de mon fils, de mon
cher enfant.

— Votre cher enfant, qusnd donc ces-
serez vous de me le jeter dans les jambes
à tout propos, voire cher enfant. Cela
m'assomme à la fia. Est-ce ma faute s'il
n'est pas noire cher enfant ?

A plusieurrsreprisf s.les dissuasions dln-
iérêts eatre la propriétaire et le fermier
s'étaiant. terminées sur ce ton, et. Mine du
Rochard avait fiai par renoncer à faire
valoi? ses droits, si bien qua Benéton ne
payait plus ses fermages, non seulement
que par iatermitteEces, mais à iaterval-

1- les de'pTwéh pins ért%ûés.

i A ce prix, la comtesse jouissait d'une
séasrité relative.

Tous les mois, elle faisait le voyage de
Meiun, passait la journée avec sou en-
fant et réintégrait Bois-Renaud, où elle
vivait ea recluse.

Ainsi s'ésoulèrent les années : Armand
du Ruchard quitta la pensioa pour le ly-
c«e, puis le lycée pour l'école Militaire,

i enfin celle-ci pour ua régiment où il en-
tra avec le grade de sous-lieutenant.

Il avait un an de grade et se trouvait à
IBois Renaud en congé quand nous l'a-
jvons va, s'étant égara à la chasse, venir
demander l'hospitalité à Morln.

Nous avons dit quelle vive impression
i avait faite sur lui la fille du bûcheron.

Aussh sa mère rassurée, s'était-il dirigé
! dans l'après midi vers le bois des Haies,
espérant que le hasard le favoriserait et
qu'il pourrait au moins apercevoir la gra-

cieuse silhouette de la jaune Henriette,
sinon lui parler.

N'ayant aucun prétexte pour fair» sitôt
visitée, ses hôtes, il s'était ecntsnté de

•battre le bois en tons sen?, mais sans y
découvrir âme qui vive.

Il était rentré le soir à Bois-Renaud, un
peu dépité pir sa vaine attente, mais ne
sa. doutant guère que Morin avait observé
tous ses mouvements.

— Serais-tu ailé voir tes nouveaux amis,
Atmanâ? lui demanda sa mère.

—Nua, mère, le prétexte me manquait.
— Le prétexte î... je ne comprends pas...

, Le jeune homme roagit un peu: un
nuage passa sur le ffost de la comtesse.
Uae question lui vint aux [lèvres : elle la

gtq&a iGdireeUnwBî.. ...
'^11 faudra remercier ces braves gens;

dît-elle. Q=ie pourrait -on leur offrir? Out-
ils des enfant» ?

— ©at mère, deux enfants. . Uu bambin
et une jsune fille.

— Ah!... Et quel âge ont ces deux en-
fants?

— Le petit garçon a huit ou dix ans, on
pourrait...

— Et la jeune fille ? interrompit Mme
du Ruchard.

— Quinze ou seize ans.

— Ah I... fit encore la comtesse. Jolie?
— Adorable!

La mèra eut poa? le jeune homme un
regard chargé d'inquiétude.

— Comme tu en parles avec enthou-
siasme! remarquât elle,

— C'est qu'elle est véritablement char-
mante.

— Une fille de bûcheron, de charbon-
nier!

— Le bûcheron s'exprime avec aisance
et a des délicatesses de sentiments qui
m'ont grandement surpris : la jeune fins
est plus distinguée qae maintes femmes
du monde demi, connaissance.

— Voilà qui est étrange, en effet, et il
doit y avoir quelque mystère dans la vie
de ces gens.

— C'est mon opinioa ; mais «/est leur
secret.

— A propos, quand expire ta permis-
sion?

— Je dois avoir rejoint mon corps dans
quatre jours, mère.

— Alors, ne l'inquiète plus de celte af-
faire; après ton départ, ja m'occuperai de

récompenser us hôtes d'un jour comme
il convient.

Le j?une homme aqalesçâ d'un signe de
tête, mais! ti se promu hiea, cependant, de

rendre visite au bois des Haies avant BOS

départ. .,i
Deux jours après, en effet, il &*• a"

geait résolument vers la dsmèare du c

cheron. . „»
Dans une a'iée du bois, il se trouve»»

à face avec Morin. „„
- Je suis heureux da vous voir, m° ,

sieur, fit 11 en lui testant la mm 'S ea1:
joins demain mon régiment et nai.
voulu quitter ce pays sans vous re>
clet encore, vous et les vôtres, du S'
service que vous m'avez rendu. ...,,«,'

-C'est aimable à vous, fit le hûoM

rou entre ses dents. Alors, vous rep»

tez?
- Demain.
-Pour longtemps? ,.
- Jusqu'à ma prochaine pMtfllss.o».

c'est-à-dire dans six mois ou ua an.
- Ah! bien, dit le bûefcrfon un P»

rassuré» - „n <,<mi et
Ils avaient cheminé tout eu ̂ fU-r

se trouvaient devant la demeure QV

rin. . „_ tflpï<té?
_ vons me permettez de présen^;/ !8

nommées à ces dames? demanda

jeun* homme. ... w, jft-
- Mais certainement, fit à retf «

 w

cheron, , , aa flilfl
Devant l'aire. Mme Morin « '*eutB -

étaieat occupées à des travaux m * .,é.
re ; elles se levèrent en a^ernav*

tranger. „_„*forW e0

- Voilà monsieur, -<i« ^f.^ et à Ia

entrant, qui, da passage près a.w Reta
veiile de rejoindre» soa rmim ®

devoir nous rerr,#?cîer eh^ï0.
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,A!as effarées apaar essaient aux
tes. D3s oueiques noctambu;es attardés
fec^'f'-'t la fuite, l'un d'eux, un jèuns
preDal! fut arrêté et n'était relâché que
B»I? D?,M mixtes plus tard.
ïaf ,1(loeditton avait -mac en partie

l' i,u ue restait entre les mains d'- la
#&ou?, » Je Qomva è Sagnard. Cet ladi-

Polic3I«t immôiiâtemeat conduit au bu-

te»0 cif,?5| 'il déclara ne pas cotsnaitre
Ia!f riividùs a"C« lesquels il se trouvait

les !«"•' t dJ i arrivée des «geuts.
*° icll se tffusa obstinément â donner

?i-roliôatIoBS sur ia façon dont 11 s'é-
d<l? froavô aux prhes avec les ag nîs.
1 p i an> i8 bravsche et entr'ouvrant ses

vét r?nvW vous que j'ai peur! teBez,tuez-
i »

"nn'rèffiarqua alors que cet Individu por-
t un po-gnard iatoue sur ie sein gau-

' Cf. détail caractéristique frappa les
&e

t ,'gaut avalent lu le signalera* nt très
^Htie de Nouguier et de Gaumet que
i hilaieut le* journaux.
•"ni examina de pi > s près et on fut frappé
,i a re'i>seœblanceex.»tant en ire ce mal-

f/icuretiune dss photographies cw-
iès par la Sûreté de Lycn, celle da Gau-

B1pflEda!3t qu'on recherchai! ee document,
relevait I-" manches de l'individu et

03 ,e Dras droit on aper. evait un noi-
7aI, tatouage teor^sentaat ua buste de
Im'me avec les ih'isiates M. R. et sûr ie
'^."g de la'main droite uae bague éga-
Leottaionee. -

Ce ai' bien là le signalement donné psr
,, j0urnaux. Aucun doute n était passi-
ve on se trouvait en présence de l'un
aas' auteurs du crime delà Villatte, de
Gaumet. '

t 9r«que M. Freygorher lui demanda
«métal civil, il rt-fusa de répondre; es-
tant donner par ua atermoiement quel-
L.qoe, le temps à son complice Nou-
gulef de s'enfuir, car il est maintenant
LtajnqueNougftier était le ciiet de cette
L^ de malfaiteurs.-

Devant 1'évnienie, tl.fisir cependant par
«oiiS' qu'il était bleu Gaumei, ua des
tosslas de Mme Faucheranu.

0iùg U matinée, en troisième bandit a
( eîé arrête et écroué, c'est un nommé
Fa'iry.

Comme on la voit, on avait bien raison
«uaBd on affirmai! que le* deux bandi s
étateu* a Lyon di,a<uiche et lundi t-t
jn'ijs avaient été vus, comme nous l'a-
vons raeonté p-ushaut.

Las agent» BiacBère et Bouwron sont
partis pour Sant-È ienne dans la soirée ;
jràoisà eux, qui connaissent parfaitement
Nouguier, oa espère arrêter sous peu l'as-

Les plus grandes précautions ont été
prise* pour empêcher uoe fuite -par' la
voie ferrée. Le signalement de Nouguier
a été' donné aux gares de Cnâte-«ucreûX,
delà Terrasse, de Terrenoire, de Saint-
CtaBosni, de Vilhrd, do la Rteamarie,
duÇbambou et de Firmiay.

 : +

MB maison qui s'effondra
Ce maiin vers 2 heures lj2 toute la fa-

çtde d'une maison en construction, haute
de cinq étages, située rue de la Lôns, 5,
près de la rue Ratifia s'est écroolée anbl
Isment entraln-int dans sa chute tous les
planchers de l'édifice qui n'étaient pas
encore terminés.

Vu l'heure matinale, il ns s'est produit
heureusement aucun accident de person-
nes.

Oaattrlbae au dégel les causes de cet
accident.

Aussitôt les gardiens de la paix ont
organisé le service d'ordre, craignant de

•nouveaux éboulemenis, car la chute f«w-
miâsble fie cette masse de pierres avait'
fortement ébranle les autres murs qui
«'étaient détachés dans les angles et 'me-
naçaient ruine.

Buis l'après midi, un pan de mur s'est
wrtôtfé avec fracas, -aux yeux des nom .
«eux curieux qui n'ont cessé de défiler
toute la journée devant l'imaieab.ls. Oc
aliead d'un moment à l'autre la chute du
'Me de l'édifice.

HOEUlëLE CRIME"
Romws. — Hier soir, à six heures, la

yes'iqueée M. Biarra. propriétaire, à
Uateaunnif d'Isère, a ôré assaillie dans .
j'Ptsprlétô de ce dernier par das maifal-
«« qui lai ont U» oralement brisé le
"«a» a coups d» pierres.
novenaat de Vaieuce qaslquas heures

Ws, M B;arra a trouve chez lai deux
toieura qui dévalisaient sa propriété
,K «a vue, les assassins ont pris la fuita ;
«n d'eux, néastmoias, a été blsasô d'un
«e «e fusil tira par Mi Bi»rra.
^ gendarmerie et ia Justice de paix

lija°at inaai6diaiem8fit readaes sur les

Chronique Local©
M!1*? ¥ sSrl«- — Le maire de Lyon' re-
in -.. 1 i iC-vler 1899 > à * H»tel de Ville,M!llr û8 ^cux neures du soir.

k f?
tea et Wlégraphas. - A l'occasion

leV(L„ "Uvell*m< nt ae l'année, toutes les
^Lvnn boîte8 a,ÎX tttl res de la ville
%d?? 8froat avances d'une heure, du

^oeraure au 2 janvier inclus.
i,, -,

Ce "n ''05î âe l'erdira des avosata. —

&(wJ olt aî0ir ttea, dans les saloas
l'oMf» i' a rénnl<>n traditionnelle de
'«'ni v av«oats p»ur l'échange des
C«tt* * ' e,c°asioa de la nouvelle snnée

totioniii œe *nl est > croyons .nous
Wnri ! au barreau, de Lyon a été,
Pat HV 1 y a Plus d'un demi siècle,
ïlorsiki," 8 Vincent de Sair<t-BoBnét,
l'aniH.,*t0Qnter de l'Ordre. S «ivant la
>êe c'p";.^111 a été constamment obser-
"ii»Diî doyea de * avo-ats présents
!e«tinM~'ma8 sea eoafrères, présenta
HtoS"? es, et l^8 vœ ax du barrsau au

«uiar ss l'ordre.
y, , n

V
^haoia*«M &n feaE.£ «t ûe» Hameura10 s*rop de goebet et da Serpent

jC*!£p de ba, ai, s. v. p. - Lss ha-
l'Jid. Srfqa .al ttasde-Bamard signalent

Sleân n lt lé,at ,io saleté déplorable
r à iilïl, v°î«'ie saœble laisser, com-
S W P ' ]a Pa?tte du quai qui s'é-
îî,>l«ertfl

ao,ïlté8 au <'or't d« Midi, . Ou
>fibu v " n véfli-3b ^ bourbier. Les
f^ av0i, f '5 palr 'ct cependant a.scz oUer
«ï'^eriti droii :'e Borttr de cbez euxu

«f,
 Ul

 que chaussés de bottes d'égoa-

^ , (Suivent les signatures).

^'^tow^é Prêtre Syrien, 39, quai
^

 in
*. don Ee e«, i^ns a'arabe.

^.^«îrSf
1
*®'.^ Synt PrniHas offl-

mt) M- Chaip, ailt,T1 da première classe Ï *
!*>'* ^Athto'' offioi«? d'adwnlstraiiOT

maintenu ; Mûrit, officier d'admù.Ltra-
tioa adjoint, commandant la 14 section
d'infirmiers, maintenu ; Bouffard, officier
d'administration, commsndaat la 13 sec-
tion des commis et ouvr.ers, maintenu.

Sont promus officiers d'adramistràlion
aàj. iats de 2' ela>se :

MM. Truff irt, adjudant d'admlnislrstion
de la 14" région, affecé à ia T région;
Coste, offLfier d'administration adjoint da
la 14 - région, maintenn.

M Tri Hat, lieutenant ds gendarmerie à
Givorg, et promu au grade et à l'emo'iol
de espitilne, en remplacement de M. Pin,
promu, et désigné pour commander la
première seetlon de l'arrondissement da
Puy.

Sont promus à la première classe de
leur grade ies capitaines d'artillerie dont
les noms suivent :

MM. Boyer, des batteries alpines ds la
14: région, 2- régiment, 13 - batterie,
maintenu ; Tnornay, du 2- «églment. 9'
batterie, maintenu ; UmdenstocX, nu 2'
régiment, 7 batterie, maintenu ; Motel,
du 2- r égim-ni, 6 batterie, maintenu }
Oïrat, du 2 régiment, 8 baiturie, main-
tenu .

MUTATIONS. — Nous relevons à l'Officiel
les mutations suivantes :

M. L-<guès, ooionel breveté, directeur-
adjoint ae l'artillsrie à Lyon, itrésident
de la commission d'études pratiques du
tir des côtes, est nommé directeur à Tou-
lon.

M. Antoine, capitaine breveté au 42-
d -infanterie, passe au 19' régiment, main-
lea-ii stagiaire à l'état-major du gouver-
nement de Grenoble.

M. de Ra-îîbert, capitaine au 10' cuiras-
siers, est affecté au 29* dragons ; M.
Dauve, esphaine au 27' dragons, pis«eau
2 dragons ; M. Chsvaiier de la T'-illals,
capitaine Instructeur du 10' régiment de
coirassiers, est nommé capitaine eoui-
msndant dans le ecrps dont il lait par-
tie.

M. Laveeh rn, capitaine d'artillerie en
second, adjoint à la mai.ufactnre de Saint-
Etieena.est affucté à l'éeoiiâ d'artillerie du
18- eops;

M. Rochas, capitaine d'artillerie en se-
eoîid stagiaire à la manufactuie d'armes
da Saiat E iesne, est affecté â ia direction
de Bayoune comme -inspeotear d'armes ;

M. Dutîoin, lleulenant d'arttilerle en se-
cond à Epinal. est classé aux batteries al-
pines de la 14' région, 2 régiment, 17-
batterie ;

M. Mieux, sarde d'artillerie de première
*1 use, comptuble s i'éc -.de d'artillerie du
16 corps, a été classé à l'école d'artillerie
du 14' corps;

M. FÀJtaod, capitaine de première classe
à l'état m*jorparticulter «se l'arme àSaint-
Etienne, a é;é nommé chef du génie dans
cette aisée.

M. Boi8«on, médecin-major de première
ola^ se, répétiteur à l'école au service de
santé militaire à Lyon, est désigné pour
s 106 - régissent d':nf«nteria et le labora-

toire de bsctériosogle du camp d8 Châ-
lons.,

M T-?isrin, officier d'administration de
premier» clas'âè, division d'Oran, est af-
ficté à la 14*régîon.

Avis. — 15, rue Saint- Dominique. — Maga-
sin an BijoBterie, Horlogerie : Montre nickel
d«puis 3 fr Si; Arg-nt, 9 'r. E5; Or, depuis
29 -fr. 5fl ; RAveil, 2 fr. 45. Une superbe prime
est offerte aux acheteurs.

laoeiaii». — Mme Elisabeth Bouvanet,
mensgère, ru*Sain !e Marie, état occupée
hier soir, à 7 aeares, à garnir une lampe
à pétrole, lorsque t«ut à coup la ûatsam«
a'ane bougie dentelle se serval? pour s'é-
clairar dans ce travail mst le feu au
liquida

L incendie se ooBa-auaiqcia à plusieurs
vètemeats placés à proximité. Les car-
reaux de la feaêtre volent ea éclats et les
voisin» attirés par les cris que poussait.
Mm» Bou- aaet accoururent et ételgnirest
cet InM'eDdie au moyen de quelques seawx
rî'Mn. Mna« B"»n»aa8t a e» 1» main droite
bréléaaSKszgrièvfment, la agar** légère
sseat atteinte. Ella s'est fait panser à une
pharmacie' voi-sine.

Avis. — A l'or-caslOH du Jour de l'an, l«s
gras-ids Magasins « A la Seabîeasa » ont
l'h»aB«ur d'informer le« dames qu'Us mettant
en Vaut* friiwsisurs séri-e? d'artietes dôe-assés,
aia»! ^u'un gfand ehoix de coupons de robes
en lainages uoirs etoouloars, à des prix excep-
tionnels.

SuMda. — B>r, les voisins de M.
Prosî, habitant Saint Cyr au Most-à'Or,
manifestaient leur étonnesa^n? à -OÎÏ la
po»tedece dernier hsrméiiqueœea' fer-
mée, contrairement à ses habitudes.

Le croyant malade, ils l'appelèrent et
frap^èreat. Ils n'ostinrerjt aucuse tépon
se. Présageant ua maSheu-r, ils enfoncé
rent la porte et trouvèrent M. Prost
pendu.

Un docteur mandé ea toute hâte a cons-
taté qae la mort remontait à plusieurs
heures.

Ce salcide came une certaice émotion
dans la localité.

Uae bruts. — M. Joseah P... mécani-
cien, passait vers midi sur 1* cour Vitton.
lorsqu'il fat scandalisé de la brutalité
avec laquelle u» sieur L. , voiturier, frap-
pait sans motif 2 ebevaux attelés à une
voiture d« charbon qu'il conduisait.

Comme M. P.. risquait une observation
à ce sujet, le charretier lui détacha un
formidable coup de poing sur la figure.

Le visage en sang, ilsla porter plainte
mais à l'arrivée dts agent?, L... avait pru-
dem^ient filé.

I sera néanmoins poursuivi pour coups
et blessures.

©ra*d-Théa.tro.— Ce tp&r,)litgUle; l'Wroïna
d« Mistral sera personnifiée p?\r Ml^o Ma^ilo
qui a su interpréter une poétique physiono-
mie. Les autres rôles par MM." Dupont,
Gluck, Fuld, La Tasta, etc. Le spectacle sera
eomt'lété par Je Sourd

D main, dauxtôma représentation d'Fffi.ro-
diade dont la reprisa a obtenu un très vif
succès.

Théâtre ôea Oét«stiaa —Ce soir, à 8 Ii2
le Nouveau Jeu, de M. Lavdan Cette pièce
ne ssra plus jMtée qu'une fols par suite du
départ de Mlle Cavell, dont l'engagement est
terminé.

Demain samedi 81 décembre, reprise du
Bossu.

Diman.'h'.l" janvier, matinée à 2 heures,
Mon Enfant. Le soir à 8 heures, te* Deux
Orpwlmes à l'oecsslon de3 lêtss du; Jour da
l'An.

Lundi 2 Janvier, matinée à 2 heures, Us
Pirat s de la Savane. Le soir à 8 henres, la
Maison du Baigneur.

Pro«hal!i«"m*iit : Zasa, La Bande à Fiji.
A l'étude, Viveurs, Seeero TorelH, La Men-

diante de Saint-Sulpice, Roger-la-Honte, Le
îrno de Séraphin,

Bureau do location tous les jours, do 10 h.
du matin à t. h. du soir.

GENTIANE FRANÇAISE ̂ X

Bparse de Lysa da 29 Diremirs I8S8

L'aanoaçe «Ue la première raj^oni de Mn-
fue de PaW mSUr'att à la dïsp®lttdn des

Intermédiaire?, toutes les sommes néces-
saires à la liquidation, a favorablement im-
pressionne la marché. Cette fin d'année dont
ou S9 faisait un épouvantait, se terminera
donc mieux qu'on ne le pensait. Sans vou-
loir passer pour cwipbèt', car il n'y en a ja-
mais eu A i* Bourse, nous avions laissé Gntre-
voir cette hypothèse dans un de nos précé-
dents bulletins. Ce sera donc la fameuse trêve
des coufisenrs.

3 0/0 101,75 Extérieure 46,65 45,75 46.00.
Primes .toujours recherchées ; l'état d« santé
de M Sagasta s'est amél'oré, mais celui des
vendeurs parait corn pt omis. Italie 9>,975 ,
^5 .05. Turc C 27,20. Turc D 22.90. Lyonnais
86?.. Landeibank 519. Banqu» ottomane : 57,^0.
Les chemins '-.'pajrnols nous semblent en
retard, M. leur tour ne saurrit tarder. Rio 792
794, la cuivre est en forte hausse.

COMPTANT

Gaz 917. Creusot 210). Châtillon Ccmmen-
try 9 3 9 5. Franco Russes plus faibles >-ur
réalisations de H5 à 06 409. Barique privée
555 Montrambert9i0 Loire 201,50, ce sont les
craintes de grève qui paralysent la mirishô.
P aques Lumièr s 1480 i<>75 BraêseriesRinck
645 647. Grand Bazar 522.

Ch. DAMEY

COMPAGNIE G£liERAlE-
DES

AtoînistratioBs MALET Pèr'a et sis Fils
et DEL0RAS réunies

MU mm m Capital U SiO.OOQfr.

ftDSINISTRâTION ET 0IRECTIO» :

5, RUE D'ENGHIEN, LYON
A l'issue de la délibération de l'assem-

blée générale des aciionDaires de la Com-
pagnie prise le 27 décembre courant, le
Conseil d'administration se la Compagnie
Générale de Pompes Fusèbrss de Lyon a
arrêté de la ruafiière suivante l'exercice
du droit de préférence accordé aux pro-
priétaires d'actions et de parts de fonda-
teur p*r i'articie 8 des statuts pour la
souscription des aotioas nouvel es.

La Compaguie émet 1.225 aciloos nou-
velles au taux de 500 francs l'une, qui
seront payables un quart en souscrivant
et le surplus sur décision da Conseil d'ad-
ministration.

Conformément à l'article 8 des statuts,
les- andeat actionnaires- auront un droit
ds préîerence à la souscription de moitié
des nouvelles actions émues. Ce même
droit de préférence est réservé aux por-
teurs ae paris da foadateur peur la sous-
cription de la seconde moitié de cas ac-
tions.

Pour avoir droit à la souscription d'une
action nouvelle , il faut être proprié-
taire :

Ou de deux actions anciennes,
Ou de seize parts de fondateur.!
Les anciens actionnaires at les porteurs

de parts de fondateur devront, à l'appui
da leurs souscripiioas, et en même temps
que ces souscriptions faire la dépôt d un
nombre d'actions au porteur ou nomina-
tives, ou de parts de fondateur corres-
pondant â la proportion ci dessus indi-
quée. Ce dépôt devra être maintenu jss-
qu'à la régularisation de l'augmentation
du capital.

Ce droit de préférence devra être exercé
pendant Un délai qui prendra cours le 2

 janvler-4899, à 9 heure-; du matin, et sera
clos ie 10 janvier 1899, âéheures de l'après-
mi il Irrévocablement.
 Si après le 10 janvier 1899 les actions
émises n'étalent pas souscrites en entier
eu vertu du droit de préférence, celles qui
resteraient à souscrire feront l'objet d'une
dêcisioa nouvelle du Conseil d'adminis-
tration, de la Société qui, conformément
aux pouvoirs qui lui ont été doanés par
l'assemblée générale, pourra les émettre
au dessus du ^air et les souscrlptloss se-
ront alors reçues de toutes personnes, me-
nas étrangères à la société.

Les souscriptions seront reçues :

A LYON ; à la Direction de lai Compa-
gnie 5, rue u'EugMaa; à la Banque Fran-
çaiss Industrielle, 13 rue St-Dotninîqae.

A PARIS : à la Banque Française In-
dustrielle, 30, Boulevard Haussmana.

Le Conseil d' Administrât on.

Dernière Heure
LÉGION ITHONNEuft

Ministère da la Gnerra

Parts. — "L'Officiel publiera demain
matin les décorations suivantes, conférées
pa- le ministre de la guerre à l'occasion
du 1" janvier :

Sont élevés à la dignité de gran3-offi-
cier: MM. l*>s généraux Jacquemin, Gar-
nler des Garets, Corranson et Madeior.

Commandeurs : MM. les généraux de
Boysson. Boreau, Rolnge, Danois de
Beauchesne, Libermaun, Nlox, Canonge,
VulUemenot, Philippe, Chariot, Servlèreo,
Lauglois Arthur, Potthr, Alioite de la
Fuye, d'Esoiarbes d Hust et Cabrier.

Les cotonets : Nicolas, du 35 d'Infan-
terie ; Mary, du 44- ; Lagarde, 1" spahis ;
Lign-au, directeur du génie à Versailles;
l'intendant général Jouan de Ksrvenoaé
Léon; ie médecin inspecieur Boisseau;
le colonel Caigalac de la Bastide, direc-
te ïr du génie à Marseille ; le lieutenant-
colonel Beughot, du 8 territorial d'iu-
fanteile.

Sont promus officiers : le contréleur de
l'adminisiraHon de l'armée Mauolerc,
le colonel Chaland, chef d'état-major du
18 corps; le chef de natation Boize, du
2- d'inlanterie ; le colonel Regnery, au 3*
d'infanterie ; la chef de bataillon Boissas,
du 3 d'infanterie.

Le chef de bataillon Méhol, du 8* |d'in-
fanterie ; le colonel Kon .«, du 11- d'in-
fanterie ; le chef de bataillon P geat. du
17- d'infanterie ; les colonels [Frignet-Des-
préaux, du 4P d'infanterie ; Malafosse, du
48 ; 9e la Cornilltère, du 6?'; Bourlols,
du81- ; le* cheis de batallon Séris, du
83- ; Musso, du 96- ; le colonel Soller, le
chel de bataillon Séjoudy. du 105 ; le
colonel Rollet, du 108 ; le colonel Didier,
du 111- ; le lieutenant-colonel Gaillol, du
113- ; le colonel Moreau, du 116- ; le co-
lonel de Berthler, du 118- ; ia neutenant-
coiouel Bonavlta, du 120- ; ies chefs de
b™ all,?;"5 Bsfiker ' da 123' ; Loren-zi, du
126- ; \Valew*kl, du 131 ; le major Jau-
nand, du 165- ; ies lisutenants-coloneis
Millet, du 137 ; dOr, du 145' ;le colonel
Besson. du 151 •; le lieutenant-colonel
Toussaint, du 157- ; les commaadanis de
reorutempnt Rousset, Lagoade, Mollin,
Avrjai, Baurieilo, Rajardel; le major
CouTfietdu î> cuiraBsïfcrs ; ie colonel La 

groy de Crouctte de Si-Martin, du lp
cuirassiers; le chef d'escadrons Bros de
Cuectlredo, dul dragons; l«s colonels
Duparga. du 27 dragons ; Rsverard, du
2- chasseurs ;les chefi ri'escaarons lu Ro-
yer dn Rt Julien, du 9 , chasseurs.; Corn -
hretdu21- chasseurs ; Gôiinet. du ,1"
nussard».

Le colonel Lemo'gae de Margon, du 4'
hussiards ; le major Baiilot, du 4- ehas-
sesri d'Afrique; le lieutenant-colonel Mi-
chel-Vaioa, du 4- chasseurs d'Afrique ;
lea colonel» de gendarmerie Desloy, delà
li' région'; Perret, oe la 17- ; Lelong, delà
18- ; le chef d'escadron Robert, du 18'
û'artilierit ; leileuteaant-coioneiHaraiJg,
du 35* d'artillerie ; ies colonels Rlou, au
37- a'att Uerle ; Aitmayer, directeur d'ar-
tillerie à Viacenites ; Pesret, directeur à
Liile ; les UeuteBànts-solonels d'artillerie
Marchand ; de Pistoye Cornu, directeur
à Constantlae ; André de la Frénaye ; le
chef d'escadron Pauliard, sous-dlrecteur
à Puteâux ; le colonel du géole VOUHUX,
à Bayoane ; lea chefs de bateilion du gé-
nie Legalllartf, à Biraeaux ; Lecomie, â
Rouen ; Frapillon, à Paris ; lé sous-inten-
dàbt mi italra Vergne, à Lyon ; Reichert,
à Amiens ; les officiers ^'administration
Brta! ; Ollvet ; les me-decins principaux,
Annequto, Viry, Benoit ; les méileeiris-
majors Moret, Def.s du Rau, Magde-
lelne ; le lieutenant co'ouel do génie An-
cle:le ; le chef da bataillon Pimart, du
90- d'infanterie ; le chef d'escadron d'ar-
tillerie Hlngue ; le ch^f de bataillon Dal-
croix, du 31- d infanterie, le lieutenant-
colonel dug*nie R;.que*, â Tananarive.

Les lieutenants - colonels d'infanterie
territoriale de Cpaussaude, Delonre ; les
cbers de bataillon d'infanterie territo-
riale Daucla, Lépme, Giovsnna, Malé-
ZIPUX, Bellegarde, des services des che-
mins de fer f t des étapes ; le lieutenant-
colonel d'infanterie territoriale Bès ; le
cbft'f de bataMon. Lods, des services spé-
ciaux du territoire ; le médecin de ré-
serve Le Maître, du régiment d'infanterie
de Patthunay ; tes chefs de bîitp.iLon
d'infanterie territoriale Roussiale, Cheson
de Champmorin ; les chefs d'escadrons
de cavalerie territoriale Nachon, Farinet ;
le chef d'escadron de réserve Ecole, du
5- régiment, d'artillerie ; les comman-
dants du génie ierriforial Bizsrd, à
Niort, et La Rivière, à Lille ; le sousin-
tendast du cadre auxiliaire Roussel, de
la 16" région.

MM. Sougls, chef du bureau de la cor-
respondance générale au cabinet du mi-
nistre ; Gauche, comptable du matériel
da l'école Polytechnique; Denis et Thoux.
ingénieurs en chef des ponts et chaipsées;
Maîunet, directeur des services de la
télégraphie militaire à Limoges ; Riaère,
commissaire du gouvernement près le
premier conseil de guerre séant à Nancy ;
For>ier, aumônier des prisons militaires
da Paris.

Miuistèr® «Lairi&térleur

. Parmi les nombreux chevaliers nous
relevons les nominations suivantes :

MM. Boissière, commissaire central de
police à Nice, Georges Aubry, publlciste,
président de l'Associaiion des journalistes
parlementaires, Plerron, pabliciste à Mar-
seille, Deligans, vice président du conseil
général de l-'Ar'dêche, docteur Ballet, con-
seiller générai de l'Ain, maire de Tré-
voux, Claude Bernard, conseiller général
de la Haute Loire, chef de cabinet eu
minisire da l'intérieur, Bo?h, maire d'An-
necy.

. ,,- —

I/af aire Breyfus
L&NQUÊTE BîINIRTSRIELiE A PROPOS

DE m. ËSHB
Parts. —M. Lebreî.gariîedes sceaux

a écrit à M. Mazeau, premier président
de la cour de ca$sation, pour le prier
de lui fournir un rapport au sujet de
l'incident Bard, auquel ont été mêlés
le conseiller Bard de la chambre crimi-
nelle, et le lieutenant-colonel Pitfquart
dans le cabinet et en présence de M.
Quesnay de Beaurepaire, incident qui
est très commenté à la cour de cassa-
tion même.

M. Mazeau se livre en ce moment â
une enquête auprès des diverses per-
sonnalités qui ont été mêlées à cet in-
cident et a demandé à M. Quesnay de ,
Beaurepaire des détails précis sur les
faits dont il a éW témoin.

M. Lebret se réserve au reçu du rap-
port de M. Mazeau d'aviser aux mesu-
res qu'il y aura lieu de prendre.

L'^FFAIÏJS BASD
Paris. — Au ministère de la justice

on dit que le premier président a été
satei de la demande d'enquête, et qu'il
a dû dès aujourd'hui procéder aux pre-
mières informations. .

M. Bard se borne jusquici à justifier i
pour sa défense que la cour siégeant '
Sans qu'aucun huissier et personne au- j
ire de ses membres ne soit présent,
lorsqu'il y a lieu de faire introduire i
un témoin ou de faire demander ua {
renseignement au dehors, c'est lui- 1
même qui, siégeant à la droite du pré- i
sident est chargé de ces fonctions, d'in- j
turmédiaire. \

MANIFESTATIONS PREVUES '
Paris.— M. Dupuy a été informé t

par les préfets que des manifestations i
révisionnistes et anti révisionnistes se
préparent A l'occasion des réceptions ]
annuelles du premier janvier dans plu- }
sieUrs villes. i

Les nationalistes ont convié les p@- 
pulations à se masser sur le passage
dej autorités militaires pour acclamer
l'armée.

^)ans d'autres, les partisans de la
rexislon organisent des manifestations i
en l'honneur de la magistrature.

Le gouvernement craint en outre
qu« certains hommes politiques, des H
fonctionnaires même, ne fassent allu- J
sionà l'affaire Dreyfus au cours, des
allocutions qu'ils adresseront aux re- (
présentants du pouvoir central.

M. Dupuy a envoyé des circulaires «
afirile prévenir ces manifestations. n'

SI
LE YOUTRE RSINACH EN COUR

D'ASSISES

Pam. — Contrairement à ce que 1
plusieurs de nos confrères ont annon-
cé, l'assignation de Mme veuve Henry
à U. Reinach n'a pas été lancée au- 1
jourd'hui, ®

M' de Saint-Àubaa, l'un des conseils
de Mme Henry, est en effet absent de H|
Paris. Il plaide aujourd'hui même à *
Gien et ne sera de retour que demain
matin.

D'ailleurs, ainsi que le disait, ce ma-
tin, un secrétaire de M* de Saint-Au-
ijag, l'assignaftm va être Ianéë'e avant
pet

Les avocats de Mme Henry vont
adresser au président de la cour d'as-
sises la requête d'usage.

Cette requête sera remise demain
vendredi au président des assises. Dès
que la réponse leur sera parvenue, les
avocats assigneront M. Reinach, c'est-
à-dire au plus tôt dans les premiers
jours de la semaine prochaine. C'est
Mme Henry elle-même qui a choisi
la juridiction devant laquelle M. Jo
seph Reinach sera traduit pour diffa
mation. M 4 Chenu était d'avis que le
prooès vint devant le tribunal civil.

A la suite de ce désaccord M' Chenu
a décidé de ne pas prendre la parole
au procès et de laisser son confrère M.
de Saint-Auban le soin de plaider. M'
Chenu prendra néanmoins place au
banc de la défense et assistera de ses
conseils la veuve du colonel Henry.

RACONTARS D8ËYFUSARD3

Parts. — On lit dans les Débats :

Un de nos confrères annonce ce
matin que le dossier secret ne serait
livré à la cour de cassation que sous
forme de photographies avec des sup-
pressions de noms propres dans les
documents.

D'une enquêté à laquelle nous nous
sommes livrés ce matin, il ressort que
cette nouvelle est inexacte.

Ce ne sont point des photographies
avec les suppressions de noms qui se-
ront présentées à la chambre criminelle
mais les pièces intactes du dossier.

Les Droits de l'Homme de ce soir
donnent au sujet de ces photographies
des explications suivantes que nous
reproduisons à titre de curiosité;.Le
ministre de la guerre aynnt demandé
que toutes mesures soient prises pour
éviter les indiscrétions telles que la
divulgation des noms d'agents français
et allemands, les juges de la cour
de cassation ont alors proposé que les
noms de toutes les personnes mises en
cause fussent gardés secrets sauf celui
de Dreyius et c'est ainsi que pour
toutes les pièces du dossier on a fait le
travail suivant : sur les noms propres
on a collé de petits morceaux de papier
blanc et on a photographié ces pièces.
Nous croyons savoir que la chambre
criminelle de la cour de cassation re-
cevra livraison des épreuves du dossier
demain vendredi ou samedi.

LA LI-3U.E OE8 PATRIOTES
Paris. — Ce soir, au manège Saint-

Paul, rue Saint-Paul, aeu lieu l'assem-
blée générale delà Ligue des Patriotes.
2.000 personnes assistaient à cette réu-
nion dont la présidence était dévolue
à M. Gauthier de Clagny qu'entou-
raient MM. Marcel Habert, Miilevoye,
Paulin Méry, Thiébaud, etc.

Un orchestre a fait entendre pen-
dant la séance la Marseillaise et la
chanson de M. Déroulède : « Vive
l'armée ! »

Au début de la séance, M. Marcel
Habert lit une letîre de M. Déroûlêde
que la maladie empêche d'assister à
cette réunion, et s'adressant aux li-
gueurs qui l'ont vaillamment secondé
dans les manifestations de la place de
la Concorde, de la salle Chaynes, etc.,
et qui se dresseront toujours quand il
s'agira de défendre la République, en
un mot, de faire oeuvre de patriotes.

Cette letttre soulève de nombreux
applaudissements, des cris de « Vive
Déroulède ! A bas les juifs ! ».

Puis des discours sont prononcés
par MM. Gauthier de Clagny, Paulin
Méry et Miilevoye, et, la ;séance est
levée au milieu du plus grand enthou-
siasme.

FIK M$ DtPtCf/CS PB WT

ÈTÂT CSVILJDE LYOl
FUNÉRAILLES DU 30 DÉCEMBRS 1898

Premier arrondissement. — Saby Jean,
76 ans, rua Bouteille, 2», f. 3 h.

Deuxième arrondissement.— Vve Gauthier,
rentière', 72 ans, rue Franklin, 40, f. 8 h. —
Vve Faure, 73 aas, rue Franklin, 35, f. 2 h. -
Vve Fray, 81 ans, Charité, f. 12 h, — Combe
Claude, tournear,47 ans, rua de la Charitô, 41,
t. o h.

Troisième arrondissement. — Griat Jean,
re'raité, 83 ans, rue des Asperges 35, f. 12. —
Besson Annette, épouse Pacaly, 28 ans, rua de
la Cal Ue, 2, f, 9 h. — Pacaly Claude, 2 jours,
rne de la Caille, 2, f. 9 h. — Veuve Barthel-
my, ïiè<> Clctllde Midor, blanchisseuse, 47
ans, rue Chapo» nay, 27,- f. U h. — Epouse
Béguin, née Antoinette Bignol, 42 ans, rue
VI ieroy,5, 1. 1 h. — Epouse BoUtron, née
Maria SaclaviUe, couturière, 24 ans, chemin
X uuntH-Blarjche. 31, f. 3 h.

Quatrième arrondissement. — Garin Be-
ooi>, tripier, 39 ans, hôpital Croix-Rousse,
17 h. — Vapillon François, 73 ans, houle-
vard c\i l'Enfance, 4«, f. 8 h. — Dumas Jaati,
iissenr, 75 ans, boulevard de l'Enfance, 5,
Mi li. - Epouse Bonnevay, née Antoinette
Pérou, 62 ans, gra-d boulevard de Cuire, CI,
'. 3 h. — Epousa Gonard, née Sophie Des-
taigne, tissause,45 ans, hôpital Croix-Rousse,
:. lit. '

Cinquième arrondissement.— PiolàfBanolt
19 ans, rue du Bœuf, 25, f. 10 h. — Ep.Honrs
•©passeuse, 25 ans. rua Saint Cyr, ?8. f. 2 h.

•Sixième arrondissement. — ChatPnaud
3enri,2an8 1T2, bou evard Bossuet, 124, f.iOh.
- Ep. Chapuis, rentière, boulevard d« Nord 5
• i2A- ~ Payet Giorg-tte, 2 mois 1[2, boule
•ard des Charmettes, 85, f. 7 h.

pRAND-THÊATRE . - Aujourd'hui « Mireille ».

'ï Bureau 7 h. ij2, rideau 8 h.
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C
IRQUE RANCY." - Tous les soirs â 8 h. 1/2 et
jeudi* et dimanches â 3 heures. reDrâspnta
lions équestres variées. ' lePresema-

Au programme : Les H>rnaRdez. er-ande attrac-
tion, créanteurs du tremplin aérien et toute la
troupe. Toutes 1 s représentations seront termi-
nées par César Çascabel, pantomime à grand
spsetacie en 21 tableaux. '™utt

-«•USÉE LAURET. - Vie et Patsion de N -S
M Jssa^Çhrist, tableaux vivants T tous les
al Jours deux représentations â 3 h. et â 8 h.

» jUSlôUE MILITAIRE. - Klosqua de BeUacour,
|l - Tous les Jours, de 2 a 3 heures du soir

IM. ooncart par les-musiques de la garnison,

' ^fc! .' " '

T
OUR MÉTALLIQUE K >f OURVIÊRE. - TOUS
les Jours, dimanches et fêtes, ascension de
7 heures du matin â 5 heures du soir.

Le Gérant : A. MICHAL.

Impr. de la France Libre, 35, r. Condé, Lyon
J.-B. BALLET, Directeur.
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